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microfiches. 


Canadian  Institute  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


Tachnical  and  BibUographic  NotM/NotM  t«ehniquM  «t  bibliographiquM 


Th«  Institut*  hM  attamptad  to  obtain  th«  batt 
original  copy  avallabla  fer  filmlng.  Faaturat  of  this 
eopy  whieh  may  ba  bibllooraphically  uniqua, 
whieh  may  altar  any  of  tha  Imagas  In  tha 
raproduetlon,  or  which  may  algnlflcantly  changa 
tha  uAual  mathod  of  fllming,  ara  chackaid  balow. 
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Colourad  covara/ 
Couvartura  da  coulaur 


|~~|   Covara  damagad/ 


Couvartura  andommagéa 

Covara  rastorad  and/or  lamlnatad/ 
Couvartura  rastauréa  ai/ou  palllculéa 


I     I   Covar  titia  missing/ 


La  titra  da  couvartura  manqua 


p~|   Colourad  maps/ 


Cartas  géographiquaa  an  coulaur 

Colourad  Ink  (l.a.  othar  than  blua  or  black)/ 
Encra  da  coulaur  (l.a.  autra  qua  blaua  ou  noira) 


rn   Colourad  platas  and/or  illustrations/ 


Planchas  at/ou  illuatratlons  9n  coulaur 


Bound  with  othar  matarlal/ 
Ralié  avac  d'autras  documants 


TIght  binding  may  causa  shadows  or  distortion 
along  intarlor  margin/ 

La  raliura  sarréa  paut  causar  da  l'ombra  ou  da  la 
distortion  la  long  da  la  marga  Intériaura 

Blank  laavas  addad  during  rastoratlon  may 
appaar  wlthin  tha  taxt.  Whanavar  possibla,  thasa 
hava  baan  omittad  from  fllming/ 
Il  sa  paut  qua  cartainas  pagas  blanchas  ajoutéas 
lors  d'una  rastauration  apparaissant  dans  la  taxta, 
mais,  lorsqua  cala  était  possibla,  cas  pagas  n'ont 
pas  été  filméas. 

Additional  commants:/ 
Commantairas  supplémantairas: 
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L'Institut  a  microfilmé  la  malllaur  axamplaira 
qu'il  lui  a  été  poaaibla  da  aa  procurar.  Lrs  détails 
da  cat  axamplaira  qui  sont  paut-étra  uniquaa  du 
point  da  vua  bibllographiqua.  qui  pauvant  modifiar 
una  Imaga  raprodulta.  ou  qui  pauvant  axigar  una 
modification  dana  la  méthoda  normala  da  filmaga 
sont  indiqués  cl-daaaous. 
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n~|   Colourad  pagas/ 


D 


Pagaa  da  coulaur 

Pagas  damagad/ 
Pagaa  andommagéas 

Pagas  rastorad  and/oi 

Pagaa  rastauréaa  at/ou  palliculéaa 

Pagaa  diacolourad,  stainad  or  foxai 
Pagaa  décoloréaa.  tachatéas  ou  piquéas 

Pagaa  datachad/ 
Pagas  détachéas 

Showthrough/ 
Tranaparanca 

Quality  of  prir 

Qualité  inégala  da  i'imprassion 

Includas  suppiamantary  matarii 
Comprand  du  matérial  supplémantaira 

Only  adition  availabla/ 
Saula  édition  diaponibla 


r~|  Pagas  damagad/ 

I — I  Pagas  rastorad  and/or  lamlnatad/ 

Fyl  Pagaa  diacolourad,  stainad  or  foxad/ 

r~~|  Pagaa  datachad/ 

Pyl  Showthrough/ 

I     I  Quality  of  print  varias/ 

|~~|  Includas  suppiamantary  matarlal/ 

I — 1  Only  adition  availabla/ 
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Pagas  wholly  or  partially  obscurad  by  arrata 
slips,  tissuas,  atc,  hava  baan  rafilmad  to 
ansura  tha  baat  possibla  Imaga/ 
Las  (Migas  totalamant  ou  partiallamsnt 
obscurcias  par  un  fauillat  d'arrata,  una  palura. 
atc,  ont  été  filméas  à  nouvaau  da  façon  à 
obtenir  la  maillaura  imaga  possibla. 


This  itam  is  filmad  at  tha  raduction  ratio  chackad  balow/ 

Ce  document  est  fhmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 


10X 

14X 

18X 

22X 

28X 

30X 

y 

12X 


16X 


aox 


2«X 


28X 


32X 


Tha  copy  filmad  h^ra  has  baan  raproducad  thanki 
to  tha  oanaroaity  of  : 

Morisstt  Library 
UniMnity  of  Ottawa 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grica  à  la 
généroalté  da: 

Bibliothéqua  Moriuat 
Univaraité  d'Ottawa 


Tha  Imagas  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
poasibla  conaidaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
fiiming  contract  •pacifications. 


Original  copias  in  printad  papar  covars  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  iliustratad  impras- 
sion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ail 
othar  original  copias  ara  filmad  baginning  on  th» 
first  paga  with  a  printad  or  iliustratad  Impras- 
sion,  and  anding  on  tha  last  paga  with  a  printad 
or  iliustratad  imprassion. 


Tha  Sast  racordad  frama  on  aach  microficha 
shall  contain  tha  symbol  — »>  (maaning  "CON- 
TINUED"),  or  tha  symbol  V  (maaning  "END"), 
whichavar  applias. 


Las  imagas  suivantas  ont  été  raproduitas  avac  la 
plus  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  las  conditions  du  contrat  da 
filmaga. 

Las  axamplairas  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  ast  imprimés  sont  filmés  an  commançant 
par  la  pramiac  plat  at  •n  tarminant  soit  par  la 
darniéra  poga  qui  comporta  una  amprainta 
d'imprassion  ou  d'illustration,  soit  par  la  sacond 
plat,  salon  la  cas.  Tous  las  autras  axamplairas 
originaux  sont  filmés  an  commançant  par  la 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'imprassion  ou  d'illustration  at  an  tarminant  par 
la  darniéra  paga  qui  comporta  una  talla 
amprainta. 

Un  das  symbolas  suivants  apparaîtra  sur  la 
darniéra  imaga  da  chaqua  microficha,  selon  la 
cas:  la  symbola  — »•  signifia  "A  SUIVRE",  la 
symbola  V  signifia  "FIN". 


Maps,  platas,  charts,  atc,  may  ba  filmad  at 
diffarant  réduction  ratios.  Thosa  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  fiimed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  framas  as 
required.  The  following  diagrams  illustrata  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  é  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsaue  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  é  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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SERIE    DE    LIVRES    DE    LECTURE 

A  l'usage  des  Écoles  Chrétiennes. 


SYLLABAIRE 


OU 


PREMIER  LIVRE. 


V'*^'  ",;' 


MONTRÉAL 
44,  RUE  COTE,  44. 


Enregirtrïî  conforménent  à  l'Acte  c^u  ParJement  du  Canada,  en 
l'année  mil  huit  cent  (quatre-vingt-onze,  par  J.  Routhier,  au 
bureau  du  Ministre  de  l'Agriculture. 


■^*^^mmw" 


C'eet  Cartier,  c'est  le  chef  par  la  Fr.ince  indiqué; 
C'est  l'apôtre  nouveau  par  le  destin  marqué 
Pour  aller,  en  dâph  do  l'océait  qui  gronde, 
Porter  le  verbe  saint  à  l'autre  bout  du  inonde  I 
Un  éclair  brille  au  front  de  ce  prédestiné. 

La  Légende  d'un  Peuple.— L  FuRCHETTI. 


// 


Oh  !  si  tu  revenais  sur  la  rive  fleurie, 

Que  ton  cœur  généreux  nous  légua  pour  patrie 

Noble  père  de  nos  aïeux  I 
Comme  ton  cœur  charmé  bondirait  d'ail ^gre.îse, 
En  voyant  tes  enfants  tout  brillants  de  jeunci'se, 

Grandis,  prospères  et  joyeux.  •> 

Le  Canada  vu  XIXe  siècle.— k.  B.  Routhikr. 
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PRÉFACE. 
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Lo  Syllabaire  ou  Premier  Livre  de  Lecture,  a  pour  but  de 
former  l'enfant  au  mécanisme  de  la  Lecture. 

Il  comprend  : 

L'étude  de  l'iilphabct,  des  accents  et  des  lettres  équivalentes, 
appliquée  aux  syllabes  directes. 

L'étude  des  sy  lia  Des  inverses,  des  articulations  et  des  sons 
simples  et  composés. 

L'étude  des  lettros  finales  muettes,  des  lettres  doublées,  des 
équivalences  et  d'autres  difficultés. 

La  matière  est  divisée  en  leçons  dont  chacune  renferme  : 

L'étude  des  lettros  groupées  pur  catégorie. 

L'assemblage  des  lettres  ou  Préparation  syllabe  que. 

Les  exercices  d'application  sur  des  mots  ou  des  phrases. 

Chaque   partie  de  leçon  doit  être  épelée,  ayllahée  et  lue 
presque  couramment. 
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Le  Syllabaire  sert  aussi  de  préparation  à  V  Écriture.  Quel- 
ques lignes  uises  en  rapport  avec  la  leçon,  préparent  à  la 
lecture  des  manuscrits.  Elles  forment  de  plus,  par  leur  en- 
semble, un  cours  com]tlet  d'écriture  dont  les  exercices  seront 
faits  sur  les  cahiers  en  usage  dans  les  classes  des  Frères  des 
Ecoles  Chréiiennes.  -         .^  ^  .  ^  -  ^:  « 


L'ALPHABET  KN  LETTRES  MINUSCULES. 
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ALPHABET  ILLUSTRÉ. 
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B. 


C, 


D, 


arbre, 

mâle. 


bœuf, 


^era/ 


clef, 


^ 


dent. 


ven/. 
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E. 
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F, 

s: 

G. 
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garnir.  JjeîU: 
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épée, 


e/iee 


fusil, 
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UdU. 


glace, 


idce. 
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hache, 

nacne. 


île, 


Ve. 
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le, 


J, 


K. 
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M, 


N- 
(J^. 


jarre, 
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mie. 


képi, 


lampe, 


moulin. 


^nouun. 


«»?«• 


'^*«**&. 


^il 


'î 


0, 


p, 


Q, 


R, 


S, 
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œil, 


û€/ 
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poule, 

ÂauÂ, 
quilles. 


iued. 


mt/i 


renard, 


a. 


ienai 


serpent, 


deimn/. 


n 


le, 


'/ 


u, 


Y, 
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W, 


fC 


X, 


tête, 


urne, 


Uif7f, 


Vigne. 


t^iane. 
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wagon 


¥ 


iifaao-'/%. 


index, 
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y, 
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z, 


yachtj 


^mc. 
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zèbre. 
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PREMIER  LIVRE  DE  LECTURE 


O 


PREMIERE  PARTIE 


PREMIÈRE  LEÇON. 

\''"    "■ 

ÉTUDE 

DES  SYM.ABEH  DIRECTES.  (1) 

Voyelles  : 

a> 

e      I 

Consonnes 

■      b 

d       p 

] 

Préparation  Byllabiqne. 

b 

ba 

bé 

bi 

d 

da 

dé 

di 

P 

pa 

M 

P' 

EXERCICE. 

*,       '•'  ^    . 

pa-pa, 

bé-bé, 

bi-bi. 

pi-pé, 

da- 

-da, 

pi-pa. 

//////////////////// 

(1)  Celles  qui  sont  terminées  par  une  voyelle. 
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DEUXIEME  LEÇON. 


r  » 


Voyelles:     a    G    1 
Consonnes:     D    (1    D 


o     u 
vtj 


va 
ta 

bo 


PRÉPARATION    SYLIiABItlVE. 

vo 
to 

po 


ve 
té 

je 
do 


VI 

ti 

•  • 

Ji 
du 


Premier   Exercice. 


bo-bo, 
pa-vé, 
ju-bé, 

é-vi-té, 
é-va-dé, 


do-do, 

ta-pé, 

vo-té, 


ra-ta, 
da-té, 
bu -té, 


Donxième  Fxercice. 

dé-pa-vé, 
dé-vi-dé, 


vu 
tu 

pu 

ti-ti 
do-té 
vi-dé 


o-bé-i 
dé-pu-té 


vu 
tu 

pu 
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TRUISIËÎ^IE   LEÇON. 


Voyelles:      a    G    1    -    O    U 
Consonnes:    b    (1    p    "    ^'    ^  J    ~ 

PRÉPARATION    NYLLABiai^E. 

la      lé       U       lo       lu 


-  e 
1  m  r 


1 

m 
r 


ma 

ra 

be 


mi-mi, 
da-me, 
la-me, 

é-tu-de, 
o-li-ve, 
a-va-re, 
u-ti-le, 


me      mi      mo 
ré       ri       ro 
de       pe      ve 

Premier  Exerclee. 

lo-lo,        J<>-1^ 
ro-be,        ri-rc, 

ra-re,         lo-to, 

Deuxième  Fxrrclce. 

pe-lo-te, 
pa-ro-le, 
do-ru-re, 
ma-da-me, 


le 

mu  me 
ru  re 
te       je 

mi-di 

de-nii 

lime 

la  pi-pe 
le  pa-pe 
la  da-te 
la  mû-re 


Lettres  à  rondeur  inférieure  :     ^=1     II— XI     t—l 


/a,   à,   âi,   à,   ^(^,   àà^   mu 


le 


■S 

M 

illi 

i:' 


■ft 


QUATKIÈME  LEÇON. 

Voyelles:     a    é    1    -    O    II    -    0    -    è 
Consonnes:     ])  (l  p  -  V  t  j   -  1  111  T  -  Il  S  f 


Pr<(|>nratlon  Ryllabyqne. 
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na 

ne 
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no 

nu 

ne 

i       ^ 

sa 

se 

si 

80 

su 

se 

f       ^ 

fa 

fe 

fi 

fo 

fu 

fe 

bè 

de 

pè 

vè 

tè 

jè 

1 

le 

iiiè 

rè 

ne 

se 

fè 

^ 

EXERCISE. 

r*     1   ^ 

pe-re,         me-re, 
sè-ve,         se-mé, 
fa-de,         sa-lé, 
le  sa-me-di, 
^       la  fa-mi-ne, 


fè-ve,  fi-lé 
lu-ne,  no-te 
fa-né,        so-fa 

la  na-tu-re 

le  fi-dè-le 


Lettres  à  rondeur  supérieure  \      ^ n    ^wi      n-»    /î^     tr  /y      i» 

et  inférieure  :  /      /«'—Al    l/t~^ ili    0  ~-\    r=-l 


^i,    nu,     ^n€,     ^nu, 


^7^uni. 


^i,    W4>,     n^uu    uni,     ^mM'. 


à. 


IT 


Sf 


ne 
se 
fe 

jè 
fè 


fi.Jé 
)-te 


=-r 


4p.,       cinquièmp:  leçon. 

Voyelles:     a  O  U  Voyelles:     a  é  1  6 

Consonnes  :     C  ff  Consonnes  :     K. 

PRÉPARATIOlf   HTMiAniQVE. 


ca 
ga 
ka 


co 
go 
ké 


eu 
gu 
ki 


co-co, 

ca-fé, 

ki-lo, 

é-co-le, 
é-ga-ré, 
é-cu-me, 


Premier  Exercice. 


ca-ve, 
go-bé, 
ké-pi, 


ga-re, 
dé-ca, 
co-ke, 


Deiixiènac  Exercice. 

co-lè-re, 

fi-gu-re, 

ca-ra-fe, 


ke 


cu-ve 
cu-ré 
ga-la 


ca-ba-ne 
lé-gu-me 
ca-na-pé 
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SIXIÈME    LEÇON. 

a  é  i  o  II  e  c 


y  (1) 
(1) 


Consonnes  :     Z  X  — 
Exercice. 

Z       zè-de,     zé-ro,     zè-le,       zé-lé 
X      ta-xe,      fi-xe,      lii-xe,      bo-xe 

Alphabet  minuscule. 

abcdefghijkl    mn 
opqrstuvw^xy  z^> 

Alphabet  majuscule. 

ABCDEFGHIJ  KLM 
N  0  P  Q  11  S  T  U  V  W  X  Y  Z 

Chiffres.         \  - 

0123456789 

j  j  4^  ^  A  /  ^  f 


•«ceiil 


(1)  Ces  lettres  seront  employées  aux  leçons  suivantes. 


(I) 


zé-lé 
bo-xo 

01  n 
z 

L  M 
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SKl'TlkMIC  LKÇON. 


Dos  S'gnes. 


Acoent  gravo 


nccent  e.rfoafltze 

•• 
tr<-uia 


Vnm'iir  Exercice, 

é    è    c   î\  fi    ô    î   û    ç   c' 
j'  r  m'    n'    s'    t' 

Deuxihne  Exercice. 

te-te,  (lî-né, 
sû-re,  pâ-té, 
cô-te,         bâ-ti, 

L'tiposlropho  ne  change  pas  le  son. 

Ta-mi,    râ-ine,    ra-bî-mc,     Té- 
Fâ-ne,    Tac-te,    Ta-rê-te,       Tu 


d' 


Y  Z  i  l'î-le,     Tâ-ge,    1 


•ge,    1  e-pi-ne, 


ra- 


cô-té 
vo-tu 
gâ-té 

bè-nc 

iii-té 

ra-be 


Lettres  à  rondeur  ouverte,  fermée 


et  bouclée. 


\    C=i 


c=c  0=0  e=-o 

co^ca,  i{i{/ ,  €0€€ .  i€ià,  €{x€a,  m/e. 


■â 


j 


'^neie,  ce/e,  unue,  ecw^ne, 


io-û 
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HUITIKMK  Li:Ç0N. 

ÉTVUK  DEN  LETTRE»  Éai^VALENTES.  (1) 
Préparation  Kyllnbiqne. 

Ce 


!Î=Z 


ce-ci, 
re-çii, 

ru-se, 
ly-re, 


ce 
ça 

gé 

o-sé, 

ce-la, 
sii-ça, 
gê-iie, 
ro-se, 


ge 


ce 

Çll 

ge 

ly     ï-y 

u-sé, 

Exercice. 

cé-ci-té, 
ce-ri-se, 
vi-sa-ge, 
ti-sa-ne, 
ka-by-le, 


Cl 

çon 
gi 

ty 

o-sa, 


cm 
çan 
gie 
tyr 
usa. 


mé-de-cin, 

gar-çoii, 

bou-gîe, 

u-sa-ge, 

mar-tyr, 


(1)  Celles  qui  ont  à  peu  près  la  même  prononciation. 
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NEUVifcMF.  T.FX'ON. 

PEEMIÊBE  ÉTVDi:  l»ES  MXI.LABEN  I.WBRMEd.  (1) 

Prépuraliou  Syllubi^ue 

i\(\  ac  ap 

ei  es  ed 

10        ir  if  ib 

oc       ob  or  ot 

ur       us  ul  ub 


ab 
ep 


ar 

ec 

il 

op 
uc 


as 
ef 
is 

og 
ut 


Exercice. 


ar-me, 

ap-te, 

al-cô-ve, 

cr-mi-te 

or-ine. 

al-to, 

or-bi-te. 

ad-mi-ré 

ac-te, 

or-ge, 

or-ga-iic, 

ar-mu-re 

ur-iie, 

(lu-el, 

ab-so-lu, 

es-ti-me 

or-né, 

Al-îTia, 

ac-tu-el, 

Ar-sè-ne 

(1)  Celles 
comme  :  or,  roc 

qui  sont  terminées  par  une  articulation  eonnante, 

22 


i 


y 


ri  ■*:' 


i:  1.  : 

lu 


■l.)' 


I 


a 
e 

* 

1 

0 

n 


DlXlIlMi:    LKrON. 

DKI'XlfcXi:  t'iTiniK  IH  N  MYM.4BE»  INTFJMU. 

1 

( 

I 

Ex( 

ÎICÎLM»    Hr 

^•ll.il)i([no. 

bac 

Cill 

car 

par     cap 

mal 

mer 

Ter 

ver 

sec     bec 

sel 

i 

1 

pic 

tir 

m 

vif      vil 

tic 

{ 

roc 

soc 

bol 

col      sol 

vol 

m 

mur 

sur 

sud 

nul     dur 

suc 

1 

1er  Exercice. 


ca-nal, 

for-ge, 

bus-te, 

cy-gne, 

pos-te, 


to-tal, 

por-te, 

li-nir, 

fer-me, 

bot-te, 


Vic-tor,  Da-vid. 


ger-me, 

mas-tic, 

cap-tif, 

bar-be, 

lar-me, 

Pas-cal, 


ma-la-dif 
gi-ber-ne 

for-tu-ne 
sys-tè-me 

lec-tu-re 
Vic-toi-re 


•   ••-  — .. 


niai 
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2"  Exercice, 

Vir-i;u-l(%  le  inys-tè-rc\  la  boMlu-rc 
Car-r()s-s(v  la  inar-nii-to,  le  inar-tyr 
As-per-ge,  la  cas-ca-de,  lîi  cul-bu-te 
l{(MM)l-te,  la  sar-(lîn(\  la  fa(»-tu-re 
('a-po-ral,  le  eos-tii-inc»,  la  lii-car-iie 
Giis-ta-ve,  le  car-di-nal,  le    scr-vi-ce 

S"  Exercice. 

Félix  a  le  (*a-rae-tô-re  fer-nic  et  vif. 
Le  co-lo-ncl  de  la  gar-de  est  eap-tif. 
La  nior-su-re  du  eru-el  rep-ti-le. 
A-bel  por-teru-ni-for-medegé-iié-ral. 
La  eul-tu-re  de  las-per-ge  va  fi-nir. 
Vic-tor  va  au  gyiu-na-se  de  Té-eo-le. 
Lu-do-vic  li-ui-ra  et  par-ti-ra  niar-di. 
>  -   '  '"-■  '       ■    t 

Lettres  à  rondeurs  mixtes  et  opposées      S=S    i>(^=X 


de/M,  lede,  ceiide,  ^neduie^  iude. 


^    <r€,  a:u,   <z:e,  <z:a,   ua:e,    aine, 
ceu/e,  uidue.  '?nideie.  e<zcude. 


4 


M 


I?? 

m 


ml 


W- 


ïM:. 
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i^^. 


ONZIÈME  LEÇON. 


ATIJDE  des  ARTICriiATIONS  NISIPIiES  REPRÉSENTÉES 

PAR  DEUX  l^ETTRES. 


à 

]» 


cha-ri-té, 
si-gha-lé, 
gué-ri-te, 
é-vê-qiie, 
Jo-seph, 


che-val, 

di-gni-té, 

gue-pe, 

é-qui-té, 

pha-re, 


chu-te 
vî-gne 
gui-de 
quê-te 
pha-se 


1er  Exercice. 


La  gui-ta-re,  la  dé-pe-che,  le 
Le  cro-quis,  le  pa-ra-phe,  la 
La  ro-gnu-re,la  be-so-gne,  le 
Lesche-veuXjla  mu-si-qiie,  la 
L'or-phe-lin,  le  dé-lé-gué,  la 
La  mou-che,  la  phy-si-que,  la 
Phi-lip-pe,     la  ba-ra-que,    la 


chê-ne 
ba-gue 
pé-ché 
bê-che 
po-che 
pê-che 
cho-se 


1 


u-te 
-gne 
i-de 
ê-te 
la-se 


-ne 

?ue 

îhé 

îlie 

he 

he 
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2«  Exercice. 


L'é-char-pe, 

L'é-par-gne, 

E-pi-ta-phe, 

E-las-ti-que, 

Si-gna-tu-re, 

Mo-nar-que, 


la  mar-que, 
la  co-li-que, 
le  li-qui-de, 
la  gui-ta-re, 
la  ca-lè-che, 
la  fa-ti-giie, 


cho-ral. 

zé-phir. 

vi-gne. 
gai-don. 
pla-que. 
Jo-seph. 


3«  Exercice. 


Le  rè-gne  de  la  vé-ri-té  plaît  à  tous. 
L'é-qui-pa-ge  ma-gni-fi-que  de  Jean. 
A-dol-phe  fut  fa-ti-gué  Fau-tre  jour. 
La  ma-chi-ne  de  Mar-ly  est  bon-ne. 
Le  jo-li  phé-no-mè-ne  na-tu-rel. 
L'é-tu-de  phi-lo-so-phi-que  ins-truit. 
L'or-gue  de  la  ba-si-li-que  de  Que-bec. 

]  X  '         Lettre  à  rondeur  et  à  petit  jambage  :  (1=.^ 

ctzd/ci,  ^ladÂc.  cadeine.  €ai/e. 


tziâenic,  /aiéne,  /ai/e,  aiïïd^. 


f 


f« 
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DOUZIÈME  LEÇON  '   v: 

PREMIÈRE  ÉTUDE  DES  ARTICJU DATIONS  COMPOSÉEtf. 

]ll  blâ-me,  blé-me,  ta-ble,  bi-ble. 

cl  clo-che,  clar-té,    cla-que,  bou-cle. 

gl  gla-ce,    glo-be,    rè-gle,  gloi-re. 

fl  flè-che,  fleg-mc,  flû-te,  fleu-ve. 

pl  pla-ce,    plu-me,  pla-ge,  re-pli. 


Ll 

1 


0 
'M 

m. 


m 


ler  Exercice. 


La  plu-ra4i-té,  clô-tu-re,  clo-chet-te. 
Lapu-bli-ci-té,  gi-ro-fle,  mi  -  ra  -  cle. 
Le  vi-gno-ble,  né-gli-gé,  glis-soi-re. 
Laplé-iii-tu-de,glo-bu-le,  pla-nè  -  te. 
Le  bloc,  le  blé,  ré-pli-que,  ré-glis-se. 
Leclub,laclé,  dé-cli-né,  ra-clu-re. 
La  glu,  lepli,  dé-cla~ré,  peii-pla-de. 


ble. 
t-cle. 
p-re. 

j-ve. 
pli. 


^" 


Ae. 

cle. 

■re. 

te. 

se. 

re. 

îe. 
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2«  Exercice. 


Le  cler-gé  cha-ri-ta-ble  de  ces  lîeux. 
Il  m'ex-pli-qiie  u-ne  fa-ble  ai-ma-ble. 
U-ne  per-te  dé-plo-ra-ble  raf-fli-ge. 
Clo-vis  a  bien  ré-ta-bli  l'é-clu-se. 
Re-gar-de  le  plii-ma-ge  du  cy-gne. 
La  dé-mar-che  blâ-ma-ble  de  Pli-ne. 


3e  Exercice. 


La  plu-me  du  vé-né-ra-ble  é-vê-que. 
La  pu-bli-ci-té  d'un  grand  mi-ra-cle. 
Le  blas-phè-me  se-ra  blâ-mé  et  pu-ni. 
Clo-til-de  a  le  ca-rac-tè-re  fle-xi-ble. 
La  su-bli-mi-té  de  la  bi-ble  é-ton-ne. 
L'é-gli-se  de  ce  peu-pie  ad-mi-ra-ble. 
Lapor-te  du  ta-ber-na-cle  est  sous  clé. 

Lettre  à  rondeur  et  à  grand  jambage  :     ^/=n 

Ctzdaue,  mce/e,  fnadmie,  tidaue. 


■•      M    *  "-- 


TKEIZIÈIVrE  LEÇON. 


DEVXIKME  ÉTUDE  DES  ARTICULATIONS  COMPOSÉES. 


l)f  bra-ve,    brè-ve, 
Cr  crè-me,  crâ-iie, 
Jf  dro-gue,ea-dre, 
fr  fru-gal,  fri-sé, 
gr  gra-ve,  grè-vo, 
pr  pro-pre,  prî-se, 
tr  tra-ce,    trô-ne, 
Vf  a-vril,     lè-vre, 


bri-de, 

cri-me, 

dra-me, 

frè-re, 

gri-ve, 

pru-ne, 

trè-ve, 

li-vre, 


bron-ze. 
crè-che. 
dra-gon. 
fii-se. 
gra-din. 
prê  -  tre. 
tris  -  te. 
chè-vre. 


l^r  Exercice. 


Le  mè-tre,  le  lus-tre,  Tex-tra,  Fhuî-tre. 
Le  de-gré,  le  ci-dre,  Tor-dre,  le  ca-dre. 
Le  tré-sor,  le  cè-dre,  Tas-tre,  Fran-ce. 
Lesu-cre,  lesa-bre,  Far-bre^Prus-se. 

Lettres  à  rondeur,  à  grand  et  à  petit  jambage  :    ^r=p    (/=Q 


-A 


tiene,   /?iùie. 


dHaûn,  caf^ian,  «^  , 


'xÂ/lie/é,  €€U€i^ 


La| 
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2*'  Exercice. 


OSÉES. 

)n-ze. 
-che. 
gon. 
e. 

-dîn. 
•  tre. 
te. 
vre. 


■tre. 
Jre. 
-ce. 
-se. 

=d 


lagre-na-de,  lafré-ga-te,  lebron-ze. 

Ladoc-tri-ne,  le  pro-di-ge,lepro-pos. 

Ija brû-lu-re,   la  fri-tu-re,    la  cru-che. 

m^apro-pre-té,  le  pu-pi-tre,  la  vi-tre. 

Labri-ga-de,  lemar-brc,  labri-que. 


3e  Exercice. 


\ . 


Le  pre-mi-er  sa-cri-fi-ce  du  pré-tre. 
Pré-fa-ce  d'u-ne  gros-se  bro-chu-re. 
La  tri-bu-ne  ou  trô-ne  du  mi-nis-tre. 
Du  fro-ma-ge  d'u-ne  chè-vre  ex-tra. 
Ce  mer-cre-di,  le  trei-ze  oc-to-bre. 
L'é-cri-tu-re  de  Fré-dé-ric  est  pro-pre. 
En  a-vrîl  la  grê-le  a  bri-sé  la  vi-tre. 


fi 


P'( 


t4^^m 


.ji'f;; 

m 


m 


lui 


QUATORZIÈME  LEÇON. 

ISTVDK  DES  SON»  NI9IPLF»  REPRÉSENTÉS  PAR  ît  n 

1»E17X  LETTRES.  Ai*** 

ajan-ge,  rna-man, san-té,  ca-dran.  ^H 
en  Eu-gè-ne,  veu-ve,  jeu-di,  peu-pic.  Lai 
iniij-fir-me,  sin-ge,  lin-gc,  sim-ple.  \]j 
on  on-cle,  mon-de,  ca-non,  par-don. 
flllou-blî,  cou-de,  bi-jou,  jou-jou. 
jj  lun-di,       cha-cun,  a-lun,      tri-bun. 

Autres  formes  des  somt  simples  de  deux  lettres 

amie  tam-bour,  la  jam-be,  l'an-tre, 
im  rim-por-tuii,  Fim-pos-te,  le  fin  lin. 
OU  l'om-bra-ge,  la  tom-be,  Ton-cle. 
yj  la  syn-ta-xe,  syn-co-pe,  le  syn-dic. 
P  le  sym-bole,  le  tym-pan,  Fin-dex. 
nmle  par-fum  de  la  fleur,     em-prunt. 

Lettres  à  boucle  supérieure  :    A =11    A^=K 

cÂatdU^  fuecÂe,  d€€nau,  €nai, 


Âa^nfie,  un 


'fu^  au  '/naJta^ 


ue 


ecnvci,     <?neu€noU^ 


ecnec. 


V       \ 


1er  Exercice. 


PAR 


;i^a  tan-te,  le  iie-veu,  le  jeu,  la  peiir* 

^-dran.  L^  rou-te,  la  voûte,  le  son,  le  pouce. 

u-ple.   La    bon-de,   la    ban-de,  l'é-pon-ge. 

|ni-ple.   iJ^ne   gran-de   meu-le   de   mou-lin. 
tr-don.  ^ 


u-jou. 
'i-bun. 


'68 


■tre, 
n  lin. 
-cle. 

n-dic. 
iex. 

)runt. 


/ 


n  de-man-de  la  lam-pe  d'Eu-gé-nie. 


2e  Exercice. 

L'in-di-ca-teur  du  che-mîn  voi-sîn. 
An-dré  se-ra  im-pri-rpeur  ou  gra-veur. 
Fuy-ons  la  lan-gue  mé-di-san-te. 
La  le-con  du  di-man-clie  sui-vant. 
Mon  bon  cou-sin  Jus-tin  me  mon- 
tre-ra  la  Co-lom-bie  sur  la  car-te  de 
la  Puis-san-ce. 


V\  '} 


quinzième:  leçon. 

PSEMifeRB  ÉTIJIkE  DEM  SONS  COMPOSÉS. 

ÎJ  dia-cre,  lia-cre,  pia-no,  cor-dial, 
ÎÉ  pié-ton,  pi-tié,  pi-é-té,  a-mi-tié. 
iè  fiè-vre,  biè-re,  diè-te,  ri-viè-re. 
iO  pîo-che,  vio-loii,  fio-le,  ba-bîo-le. 
Oi  boi-re,  voi-là,  nii-roir,  moi,  toi. 
ni  cui-vre,  fui-te,     le  cuir,  re-lui-re. 

ler  exercice. 

Sou-piè-re,  la  vic-toi-re,  le  liè-vre. 

Di-a-dè-me,  la  voi-tu-re,  le  flui-de. 

Cui-si-ne,  du  vi-tri-ol,  le  via-duc. 

Ma-niè-re,  la  so-cié-té,  la  moi-tié. 

Pié-des-tal,  le  li-qui-de,  le  siè-cle. 

Ca-fe-tiè-re,  la  vo-liè-re,  le  siè-ge. 

Lettres  à  boucle  supérieure  :    ^  =  |    ■^  =  0 


1^ 


dtzm^c,    Meim,  fieued, 


/     ^^û 


dizt/ï^m,    ^û^aiue^ 


diècÂd,  ied  €^a/m/mnd,  mimed. 


/a\ 


** 
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a_ 


vre. 


ned. 


2e  Exercice. 

De-iii-se  a  u-ne  mé-moî-re  de  liè-vre. 
Me-su-re  le  di-a-mè-tre  de  ce  cer-cle. 
Gré-goi-re  a  a-che-té  un  bel  é-tui. 
La  ri-viè-re  n'a  pas  dé-bor-dé  i-ci. 
Voi-ci  la  piè-ce  de  toî-le  blan-che. 
Il  se-ra  por-té  dans   u-ne   li-tiè-re. 

3«  Exercice. 

Voi-ci  Té-vê-que  de  ce  di-o-cè-se. 
Gar-de  u-ne  poi-re  pour  la  soif. 
U-ne  a-mi-tié  tou-te  par-ti-cu-liè-re. 
An-toi-ne  é-vi-te  le  piè-ge  ca-ché. 
La  bel-le  ta-ba-tiè-re  de  ce  pri-seur. 
La  tris-te  lu-miè-re  de  ce  siè-cle. 
E-loi  a  u-ne  pe-ti-te  boî-te  noi-re. 


34 

SEIZIÈME  LEÇON. 
Dt:i7Xif:iiE  ^rrijDB  dea  iions  compokéh 

ian  la  vian-dc,  la  ni6-fian-ce,  rian-tc. 
1811  le  nii-lieu,    le  bon  Dieu,  es-sieii. 
1611  1g  gar-dien,  mien,  tien,  sou-tien, 
ion  la  ré-gi-on,  di-ver-si-on,   na-ti-on. 
ûiD  le  té-nioin,  join-tu-re,  eoin,  soin, 

1er  Exercice, 

Poin-te,  in-va-si-on,  pri-eur,  ciel. 
Fu-si-on,  pa-ri-si-en,  ga-bi-on,  lieu. 
Dé-fian-ce,  vi-a-ti-que,  pi-é-té,  saint. 
L'u-ni-on,  va-rian-te,  oindre,  li-on. 
Join-dre,  pra-ti-cien,  es-pi-on,  le  sien. 
Pi-eu-se,  chau-miè-re,  ta-ba-tiè-re. 
Mé-de-cin,  in-ci-si-on,  ma-la-de,  coin. 
Rian-te,  cam-pa-gne,  poi-tri-ne,  bien. 
A-dri-en,  Cy-pri-en,  Ju-lien,  Lu-cien. 


Il  Ù-  . 

1*1  Sf—Xf 


Lettres  à  boucle  inférieure  :      y= 


/ 


J 


■1 


nft 


n-te. 
sieu. 
-^ioii. 
i-oji. 
soin. 


ciel. 

lieu. 

aiiit. 

i-on. 

sien. 

è-re. 

3oin. 

)îen. 

îien. 


ne 


wi. 


2fi  Exercice. 

E-vite  la  ré-u-ni-on  chi-ca-neu-se. 
U-iie  ri-che  et  rian-te  cam-pa-gne. 
La  flu-xi-on  de  poi-tri-iie  d'E-mi-le. 
U-ne  ré-fle-xi-on  pi-cu-se  é-cou-tée. 
Il  a  bien  be-soin  d'un  bon  sou-tien. 
La  re-li-gi-on  mè-ne  l'â-me  à  Dieu. 
Pré-pa-re  la  pro-vi-si-on  co-pi-eu-se. 
La  ques-tion  cu-ri-eu-se  de-rnan-dée. 
In-gé-ni-eur  mé-ca-ni-ci-en  ar-ri-vé. 
Mu-si-ci-en  i-ta-li-en  ou  ea-na-di-en. 
Res-pec-te  ton  an-cien  su-pé-ri-eur. 
Il  li-ra  bien  This-toi-re  du  Ca-na-da. 


DIX-SEPTIÈME  LEÇON. 


LES  LETTRES  ri^TAI.KN  .S  T  X  NE  «HA^OENT  PAN  I.A 
PRONONCIATION  DU  MOT.  (1) 


J  pré-lat,  re-pas,  sol-dats,  le  chat. 
6  vê-pres,  per-les,  lar-mes,   ro-ses. 
i  pro-fit,  le  prix,  per-drix,  re-pris. 

0  re-pos,  tri-cot,  sa-bots,    ca-hot. 
j  ver-tus,  8a-lut,    tri-buts,   il  dut. 

31  ins-tant,  ru-ban,  vo-lants,  le  chant, 
on  je  veux,  tu  peux,  il  pleut,  ne-veux. 
il  sa-pins,  il  vint,  voi-sins,  mou-lins. 

01  le-çons,  le  pont,  ils  sont,  sor-tons. 
01  bi-joux,  à  vous,  par-tout,  le  bout. 
11  dé-funt,  tri-buns,  les  uns,  em-prunt. 


f^\  V-r  onM     /  ^»  ^^^^  ^^^  monosyllabes  les,  des,  ses... 
{,1)  JLXcepie     j  ^^  précédé  de  e  comme  et,  duvet,  jilet... 


S7 

l*f  Ejrereice. 

Mon  Jé-siis  ('st  mort  sur  la  croîx. 
Le  8a-piii  res-te  tou-jours  vert. 
I  Les  jo-lis  cu-dnuis  iii-di-ca-teurs. 
Il  a  <lé-jà  (les  joii-Joux  pré-ci-eux. 
C'est  la-tçré-a-hle  mois  des  Heurs. 
Lou-is  re-çoit  bien  des  pè-le-rins. 
Char-les  re-vicnt-il  dé-jà  de  Le-vis? 

2»  Exercice, 

Il  ne  sont  pas  par-tîs  de  Pa-rîs 
a-vant  mi-nuit  et  dc-mi. 

Lou-is  et  son  frè-re  font  trois  fois 
plus  do  bruit  que  d'ou-vra-ge. 

Tout  ar-bre  qui  est  bon  produit 
de  bons  fruits,  dit  TE-van-gi-le. 


Lettres  à  boucle  inf«'rieuie 


'=Z 


euie  :  ^=^=g 


ne  ^aue<^  /lad  /e  m<z:ième  /eic 


ie(jait:/ej  ce  mau  aiûd  ci/^^ne 
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S 


^i 


DIX-HUITIÈME  LEÇON. 


iiTUDE  DES  liETTRES  DOrBLÉES. 


=1)  le  sab-bat,  un  ab-bé,  rab-bin. 
CC=C  ac-co-la-de,  oc-cu-pé,  sic-ca-tif. 
JJ=J  ad-duc-teur,  ad-di-tion,  ad-di-tif. 
ff=f  dif-fi-cul-té,  ef-fi-ca-ce,  of-fre. 
Mr^l  ag-glu-ti-né,ag-gra-vé,  sug-gé-ré. 
11=1  chaii-del-le,  bre-tel-le,  bal-lc. 
nilD=lIl  im-mo-bi-le,  pom-me,  som-me. 
Illl=n  ran-tien-ne,  en-ne-mi,  don-ner. 
PP=P  sup-pli-que,  Phi-lip-pe,  grap-pe. 
rr=r  l^  ser-m-re,  par-ter-re,  car-re-lé. 
SS=S  pro-ces-sion,  car-ros-se,  clas-se. 
tt=t  as-su-jet-tir,  at-tri-but,  ga-let-te. 
ill=lB  che-nil-le,    mu-rail-le,     feuil-le. 


39 


3-bin. 

3a-tif. 

di-tif. 

>f-fre. 

?é-ré. 

al-lo. 

i-me. 

-ner. 

p-pe. 

•e-lé. 

;S-se. 

t-te. 

il-Ie. 


Exercice. 


Ce  chat  ne  man-ge  pas  les  pous-sins. 
Ils  leur  re-jet-te-ront  la  pier-re. 
N'ac-cu-se  per-son-ne  in-jus-te-ment. 
Com-men-ce  im  com-mer-ce  de  bois. 
E-cou-te  :  le  ton-ner-re  est  ter-ri-ble. 
Ce  tail-leur  é-lè-ve  bien  sa  fa-mil-le. 
Sa-cheque  sa-ges-se  pas-se  ri-ches-se. 


« 


•  f 


m^i 


iî 


I 
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DIX-NEUVIÈME  LEÇON. 

PREMIÈRE  ÉTVDE  DES  SONS  £4|riTALEN'f  S. 

6=a  fem-me,  la  go-len-ni-té,  hen-nir. 

aI=É  j'ai  é-té,  j'i-rai,    j'ô-tai,  ai-me. 

6Z=é  pre-nez,  ve-nez,  lî-sez,   al-lez. 

er=É  pa-pîer,  go-sier,  ge-ler,  je-ter. 

aî=èchai-se,  ba-lai,    laî-ne,  du  lait. 

61 =è  P^î-gîi^>  veî-ne,  rei-ne,  treî-ze. 

Bt=è  pou-let,  du-vet,  na-vet,     fi-let. 

le*"  Exercice. 

L'es-ca-lîer  de  la  mai-son  d'An-dré. 
Ré-ci-tez  vo-tre  cha-pe-let  sou-vent. 
Es-ti-mez  les  bien-faits  du  Sei-gneur 
Mon  a-mî,  pas  de  plai-sir  sans  pei-ne. 
Cou-ra-ge  ;  ai-de-toi,  le  ciel  t'ai-de-ra. 


y. 


i/-ed  iedamuend  ;  âe^ei^  damd. 


T 
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TSU 


m-nir. 

iî-me. 

a^I-Iez. 

e-ter. 

il  lait. 

ei-ze. 

B-let. 


-dré. 

leur. 
i-ne. 
ra. 


i„ 


'■  a 


'€d. 


2«  Exercice, 


Ju-les  s'ap-pli-que  à  fai-re  des  por- 

|raits. 

Al-lez  chez  mon  fer-mîer  a-che-ter 
lu  lait,  du  beur-re  et  du  fro-ma-ge. 
?    Pour  plai-re  à  Dieu,  j'o-bé-i-raibien 
fi-dè-le-ment  à  mes  maî-tres. 

L'o-sier  est  un  arbre  qui  sert  à 
ai-re  les  nat-tes  et  les  pa-niers. 
I    La  gram-mai-re  fran-çai-se,  il  est 
Irrai,  a  de  gran-des  dif-fi-cul-tés. 
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VINGTIÈME  l.EÇON. 

DEUXIÈME  ÉTVDE  DES  SOBT»  £<|UlVAIiE!VT8. 

an  =  Ô  rau-to-ri-té,  aii-ro-re,  pau-se 
gjj  =  Q  le  dra-peaii,  ta-bleau,  ra-deaii 
61  =  311  uîi  en-fant,  pa-rent,  tren-to 
61D=âIl  no-vem-bre,  em-pi-re,  rem-pli 
011=111  eu-ro-pé-en,  mé-meii-to,  bien 
6Ilt  =  6  ils  par-lent,  ils  voient,  ils  rient 
aient  =  è  rl-aient,    li-saient,     di-saieni 

1er  Exercice. 

La  sau-ce,  les  che-vaux,  ren-clu-me 
L'en-cre,  Tabs-ti-nen-ce,  ladé-fén-se.  | 
Le  ba-teau,  Tau-di-en-ce,  le  mar-teaii, 
Em-prunt,  un  ven-dre-di,  lesri-deaux. 
Cha-peau,  tem-pé-ran-ce,  ci-seaux 
L'en-cens,  sep-tem-bre,  dé-cem-bre. 
El-les  choi-sis-saient,  ils  cou-raient. 


pi 

t( 


Lettre  à  deux  boucles  opposées 


■  /=  f 


^/  m 


u?tfon  ftzti  m  fO'^^^^,  une  fu4e€.  * 


^ 


[iEIVTS. 

pau-se 
ra-deaii 
tren-te 
rem-pli 
to,  bien 
ils  rient 
i-saîent, 


-clu-me, 
)-fen-se. 
ar-teaii 
i-deaux. 
i-seaux. 
em-bre. 
i-raient. 
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2e  Exercice. 


"t^éée. 


Les  a-gneaux  du  trou-peau  pais- 
;eiit. 

L'en-cens  est  Fem-blê-me  de  la 
jpri-è-re  fer-ven-te  :  tous  deux  mon- 
jtcnt  vers  le  ciel. 

Le  sym-bo-le   des  a-pô-tres  con- 

;ient  Ten-sem-ble   des  vé-ri-tés  ré- 
'é4ées.  7 

1    Ils  é-cri-vaient  :  don-ner  aux  pau- 
vres, c'est  prê-ter  à  Dieu.    ^ 


u 


! 

:tt. 

■M- 

1 

il 

'ïïù 

-'  i  ".- 

im 

à 

\'  *  i 


VINGT  ET  UNIÈME  LEÇON. 

TROISIÈME  ÉTITDE  DES  SONS  É4èUITAL.r.NTS. 

ti=ci  1^  na-ta-ti-on,  pa-tî-en-ce,  lac-tif. 
g6=j  le  pi-geon,  le  géo-lîer,bour-geon. 
i\=l  chré-tien,  cho-ris-te,  cho-ral. 
Ï=][S  A-le-xîs,  la  ma-xi-me,  Fin-dex. 
ï=pXa-vîer,  l'e-xem-ple,  e-xa-men. 
1=1  di-xiè-me,  deu-xiè-me,  si-xiè-me 
y=iî  mî-toy-en,  un  cray-on,   no-yau. 

l«r  Exercice. 

La  cré-a-ti-on,  le  pay-sa-ge,  cau-ti-on.' 


il 
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^ 


i-tî-on.  ' 


-du-ca-ti-on,  lesmoy-ens,  le  tuy-aii. 
dé-lo-geai,  il  man-gea,  il  ju-gea. 
V6-cau-ti-oii,  chro-ni-que,  pa-ti-ent. 
Iliris-to-phe,  lar-chaii-ge,  lo-geoiis. 


2°  Exercîec, 


«;,:■)■ 


e  roy-au-nie  des  cieux  pro-mîs. 
-ne  é-clipsc  parrti-el-l(^  de  lu-ne. 
es  voy-el-les  de  Tal-plia-bet  la-tin. 
o-pu-la-ti-on  mar-tî-a-le  ac-ti-ve . 
eor-ges  a-vait  bien  fait  at-ten-tion. 
o-seph  fait  le  sî-xiè-me  ex-er-cî-ce. 


3«  Exereiêe, 


oy-ons  tou-jours  fi-dè-les  aux  lois. 
1  faut  tou-j ours  pay-er  ses  det-tes. 
e-cours  les  or-phe-lins  ducho-lé-ra. 
Is  trem-blent  en-co-re  de  fray-eur. 
u-ge-ment  im-par-ti-al  pro-non-cé. 
iens  le  dix-neuf  du  mois  de  juin. 


H  V 


VI XGT-DEIIXIÈME  LEÇON. 
i:TVDE  »fTR  <|i;t:L<|VKM  difficultés. 

se  scri-be,  scru-tîn,  sca-pii-lai-rc. 
Sp  spé-ci-al,  spi-ra-le,  spé-ci-li-quo 
si  sta-ti-on,  sta-tut,  stra-ta-gè-mc] 
pS  i)sau-me,  psy-ché,  psal-mo-dioi. 
IB  œu-vre,  sœur,  le  cœur,  un  œil 
i^  6  la-ï-que,   Sa-ûl,   No-ël,   na-ï-ves. 

LETTRES  ^ULLES  DANS  CERTAINS  MOTS  : 

3  la  saîn-te,  août,  le  taon,  la  main.] 
6  p6in-tre,  |Jean,  le  frdn,  cein-trc.l 
6  mai-rie,  fu-sée,  sta-tue,  il  jou^J 
6  la  joue,  craie,  To-bie,  la  joie.j 
Il  Aom-me,  Aé-ros,  ^en-ri,  T^o-rnan. 
Iclâ  1^  plom6,  blanc,  l'ou-ti/,  le  froiJ. 


'■fi,         i 


W/ 


emeMence 


/ 


<k>?icm:i/ 


m/^\ 


/' 


^l^M'(^ 


âcien'Ce'\ 


if     ^au^     éa^ue/"^     <i^e'S/ 


f/e/^ 


'/ 


€lf4^x/ 


W0^' 


« 


oy 


-ez 


1 


le>*  Exercice. 

oi-seau     dam 


son 


nid. 


les  pro-phé-ties  d'I-sa-ïe  re-lues, 
'est  le  chœur  de  la  ca-tAé-dra-le, 
rai   che/-d'œu-vre   de  scul^^-tu-re, 

te  yier-£:e  Ma-rie, 


Yie  la  très  sain 

2e  Exercice 


Il  fe-ra  un  dis-cours  plein  de  vie. 

Au-jour-d'hui  j'ai  eu  TAon-neur  de 
lar-ler  à  mori-sîeur  le  Mai-re. 

J'ai  é-té  baj9-ti-sé  au  nom  du  Pè- 
•e,  et  du  Fife,  et  du  Saint-Es-prit. 
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VINGT-TUOISIÈMK  LKÇON. 

ÉTUI»R  DE  liA  F^IAISOIV  DES  MOTN  (1) 

I)  Job=é-taît  pa-ti-ent  et  ré-si-gno. 
i  Da-vid-=é-tait  un  bien  grand  roi. 
f  Unchef=en-tre-pre-nant  et  bra-vc. 
1  Ce-la  est  un  mal=in-to-lé-ia-bk'. 
H  Sem  =  et  Ja-phet  fu-rent  bé-nis. 
n  Phi-lip-pe  nra  fait  bon=ac-cueil. 
P  Je  ne  se-rai  pas  trop=à  l'é-troit. 
5  Yoyez-vous  le  coq=et  la  pou-le. 
f  Ils  sa-vent  bien  par-ler=à  pro-pos. 
t  Dis  que  c^e8t=un  bon  pot=au  feu. 
ï  Le  pou-ce,  rin-dex=et  le  ma-jeur. 
l  Par-lez=au  con-cier-ge  pour  moi. 

/ amÂ  ed/  un  eueau  ae  Aime 

Â  caâ/oi  €d/  Ûed  €ntzud/u€u<r 


leà/  mdeau  Juu  den  ma. 


(1)  Le  signe  =  entre  deux  mots  indique  qu'il  faut  faire  sonner 
la  consonne  finale  du  premier, 


M 


LIAISOxNS  PARTICULIÈRES. 


faire  sonner 


S=2Les-yeux,les-(3-reil-lcs,les-â-nes. 
X-  Z  Dix -œufs,  deux=a-iiiis,  six=ans. 
C-i  Prc-nez  du  ta-bac-cn  pou-dre. 
|=1[  Ré-pan-dre  le  sang  =  in-îio-cent. 
f=T  II  a  neuf  =  ans,  du  vif=ar-gent. 
i=--t  C'est  un  grand  -  a-van-ta-ge. 
rJ^pLe  rc-nard--a  nian-gé  la  pou-le. 
rt=r  II  court=à  u-ne  per-tc  eer-tai-ne, 

L'E  MUET  FINAL  N'EMPECHE  PAS  LA  LIAISON. 

U-ne   gran-d6  =  ar-moi-re  =  ou-ver-te. 
Oui,  notr6=â-me=est  im-nior-tel4e. 

L'H  ASPIRÉ  EMPECHE  LA  LIAISON. 

Man-ger  des  /^a-rî-cots,  des  ^a-rengs. 
[Oui,  ces  Aé-ros  se  Aa-sar-dent  trop. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


LECTURE  STLLABIQUE. 


VINOT-QUATRIKME  LEÇON. 


ATIS    A    VM    EMFAIVT    CHRÉTI' 


i.l 


Fi-, 
h  tl 


1.  Re-tour-nez  de  l'É-co-le  à  la 
mai-son,  sans  vous  ar-re-ter  par  les 
rues  ;  mo-des-te-ment,  c'est-à-di-re 
sans  cri-er  ni  of-fen-ser  per-son-ne. 
Au  con-trai-re,  si  Ton  vous  of-fen-se, 
en-du-rez-le  pour  Famour  de  no-tre 
Seigneur,  et  di-tes  en  vous-même  : 
Dieu  vous  don-ne  la  grâ-ce  de  vous 
re-pen-tir  de  vo-tre  fau-te,  et  vous 
par-don-ne  com-me  je  vous  par- 
doD-ne.  #i 

2.  Gar-dez-vous   bien   de  ju-rer, 


(le  vous  niet-trc  en  co-lè-re,  de  di-re 
des  pa-ro-les  mes-sé-an-tes,  de  fai-re 
aij-cu-nc  ac-ti-on  dés-hon-ne-te. 

0 

3.  Quand  vous  ren-con-tre-rez 
quel-quc  pcr-son-nc  de  vo-tre  con- 
naîs-san-ce,  sa-lu-ez-Ia  le  pre-mi-er, 
par-ee  que  c'est  u-ne  ac-tion  d'hu- 
mi-li-té. 

4.  Sa-lu-ez  les  per-son-nes  que 
vous  ren-con-tre-rez,  selon  la  cou- 
tu-me  du  lieu  et  Fins-truc-tion  qu'on 
vous  au-ra  don-née. 


F 
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5.  Quand  vous  en-tre-rez  chez 
vous  ou  dans  quel-que  au-tre  mai- 
son, sa-lu-ez  ceux  que  vous  y  trou- 
ve-rez. 


VINGT-CINQUIÈME  LKÇON. 


ATI8  (SUITE). 


M 


1 


''■%: 


1.  E4e-vez  vo-tre  cœur  à  Dieu 
au  com-men-ce-ment  de  vos  ac-tions 
et  pri-ez-le  de  vous  bé-nir. 

2.  Quand  vous  pas-se-rez  de-vant 
quel-que  Croix,  ou  quel-que  I-ma-ge 
de  no-tre  Sei-gneur,  de  la  Très 
Sain-te  Vier-ge  ou  des  Saints,  ou 
quand  vous  nom-me-rez  ou  en-ten- 
drez  nom-mer  Jé-sus  ou  Ma-rie, 
vous  fe-rez  u-ne  in-cli-na-tion  res- 
pec-tu-eu-se,  I 
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3.  Quand  vous  par-lez  à  des  per- 
son-nes  qui  sont  au-des-sus  de  vous, 
soit  par  leur  â-ge,  soit  par  leur  ca- 
rac-tè-re,  fai-tes-le  tou-jours  a-vec 
res-pect,  a-jou-tant  àpro-posles  qua- 
li-fi-ca-tions  de  mon-sieur,  ma-da- 
me,  etc.,  se-lon  la  per-son-ne  qui 
vous  in-ter-ro-ge. 

4.  Si  ceux  qui  ont  pou-voir  sur 
vous  vous  com-man-dent  quel-que 
cho-se,  fai-tes-le  promp-te-ment  et 
vo-lon-tiers. 

5.  Mais,  si  l'on  vous  com-nian- 


4 
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daît  de  di-re  quel-que  pa-ro-le  ou  de 
fai-re  quel-que  ac-tiou  mau-vai-se, 
ré-pon-dez  que  vous  ne  le  pou-vez 
point  faire,  par-ce  que  ce-la  dé-plaît 
à  Dieu.  / 


VINGT-SIXIÈME  LEÇON. 


ATIS  (SUITE). 


1.  Quand  vous  vou-drez  man-ger, 

la-vez-vous      pre-miè-re-ment      les 

mains,  puis  di-tesle  '^Be-né-di-ci-té" 

ou  au-tre  pri-è-re  a-vec  pi-é-té  et 
mo-des-tie. 

t  2.  Lors-que  vous  au-rez  be-soin 
de  pren-dre  quel-que  cho-se  en-tre 


crie 


^/e  /a 


tz  lAeiue,   e. 


■/ 


ne  €^enm  nad  m  éaaedde,  o4 


les  re-pas,  vous  fe-rez  bien  de  di-re 
au-pa-ra-vant  u-ne  cour-te  pri-è-re 
com-me  se-rait  cel-le-ci:  Mon  Dieu 
bé-nis-sez-moi. 

3.  Gar-dez-vous  bien,  à  table  ou 
ailleurs,  de  de-man-der,  de  pren-dre 
ou  de  sous-trai-re,  en  ca-chet-te  ou 
au-tre-ment,  ce  qu'on  au-rait  ser-vi, 
et  mê-me  vous  ne  le  de-vez  pas  re- 
gar-der  a-vec  en-vie. 

^  •  '".'■',■ 

4.  Quand  on  vous  don-ne-ra  quel- 
que cho-se,  re-ce-vez-le  a-vec  res- 
pect, et  re-mer-ci-ez  ce-lui  ou  cel-le 
qui  vous  Fau-ra  don-né. 

5.  Ne  vous  as-sey-ez  point  à  la 
ta-ble  si  Ton  ne  vous  y  in-vi-te. 

6.  Man-gez  et  bu-vez  len-te-ment 
et  hon-nê-te-ment,  sans  a-vi-di-té  et 

ans  ex-cès. 


i 


m 


7.  A  la  fin  de  cha-que  re-pas,  dî- 
tes dé-vo-te-ment  les  Grâ-ces,  en- 
siii-tc  sa-lu-ez  res-pec-tu-eu-se-ment 
les  per-son-nes  a-vcc  les-quel-les 
vous  a-vez  pris  vo-tre  re-pas,  et  re- 
mer-ciez  ceux  qui  vous  ont  in-vi-té. 


i  'iî 


l'h"'^ 


VINGT-SEPÏIÈME  LEÇON. 

ATIS  {SUIT JtJ). 
*  • 

1.  Ne  sor-tez  point  de  vo-tre  mai- 
son sans  en  de-man-der,  et  sans  en 
a-voir  ob-te-nu,  la  per-mis-sion. 

2.  N'al-lez  point  avec  les  en-fants 
vi-cieux  et  mé-chants,  car  ils  peu- 


vent  vous  niii-rc  pour   le  corps  et 
pour  Tâ-me. 

3.  Quand  vous  au-rez  em-prun-té 
quel-que  cho-se,  rcn-dez-le  au  plus 
tôt,  et  n'at-ten-dez  pas  qu'on  vous 
le  de-man-de. 

4.  Lors-que  vous  au-rez  à  par-ler 
à  quel-que  per-son-ne  d'au-to-rî-té 
qui  se-ra  oc-cu-pée,  pré-sen-tez-vous 
a-vec  res-pect,  et  at-ten-dez  qu'el-le 
ait  le  loi-sir  de  vous  par-ler  et  qu'el- 
le vous  de-man-de  ce  que  vous  lui 
vou-lez, 

5.  Si  quel-qu'un  vous  re-prend  ou 
vous   don-ne    quel-que    a-ver-tis-se- 


/'^C^^  ^lèaum  /mm/  ae 


e/ 


J' 


îUei  €4  ae  /aue  €  aum-mt^. 


>y    -j         1 
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f   1 


il 


f 


ment,   re-mer-ciez-le    a-vec   hu-mi- 
li-té. 

6.  Ne  tu-toy-ez  per-son-ne,  non 
pas  mê-me  les  ser-vi-teiirs,  les  ser- 
van-tes  et  les  pau-vres. 

7.  Al-lez  au-de-vant  de  ceux  qui 
en-trent  chez  vous,  pour  les  sa-lu-er. 


VINGT-HUITIÈME  LEÇON. 

AVIS  {SUITE). 

1.  Si  quel-qu'un  de  ceux  de  la 
mai-son,  ou  au-tre,  dit  ou  fait,  en  vo- 
tre pré-sen-ce,  quel-que  cho-se  de 
mal  à  pro-pos  et  in-di-gne  d'un 
chré-tien,  té-moi-gnez  par  quelque 
si-gne  la  pei-ne  que  vous  en  res-sen- 
tez. 

2.  Quand  les  pau-vres  de-man- 
dent  à  vo-tre  por-te,   pri-ez  vo-tre 


6d 


pè-re  ou  vo-tre  mè-rc,  ou  ceux  chez 
qui  vous  de-meu-rez,  de  leur  fai-re 
l'au-mô-ne  pour  l'a-mour  de  Dieu  ; 
fai-tes-la  leur  vous-mê-me  lors-que 
vous  le  pou-vez. 


3.  Le  soir  a-vant  de  vous  al-ler 
cou-cher,  a-près  a-voir  sou-hai-té  le 
bon-soir  à  vos  pa-rents  ou  au-tres, 
met-tez-vous  à  ge-noux  au-près  de 
vo-tre  lit  ou  de-vant  quel-que  i-ma-ge 
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\l:i 


et  di-tes  vo-trc  prî-è-re  a-vcc  at-ten- 
tion  et  dé-vo-tioii.  En-sui-to  pre-nez 
de  l'eau  bé-ni-te,  et  fiiî-tcs  le  si-gne 
de  la  sain-te  Croix  sur  vous  et  sur 
vo-tre  lit. 

4.  Le  ma-tin,  en  vous  le-vant,  fai- 
tes le  si-gne  de  la  Croix,  et  6-tant 
ha-bil-lé,  met-tez-vous  à  ge-noux,  et 
di-tes  dé-vo-te-ment  la  pri-è-re  du 
ma-tin.  En-sui-te,  sou-hai-tcz  le  bon 
jour  à  vos  pa-rents  et  au-tres  per- 
son-nes  de  la  mai-son. 


VINGT-NETJVIE]\IE  LEÇON. 

AVIS  {S  VITE). 

1.  Tous  les  jours,  si  vous  le  pou- 
vez,   en-ten-dez  la  Sain-te    Mes-se 


€n /ud^  t2€cmn^ 


'td  /ed  aeuuied  auec  aouceui. 


dé-vo-te-ment  ;  pri-oz  pour  vos  pa- 
rents vi-vants  et  morts  a-vec  dé-vo- 
tion. 

2.  C'est  une  saîn-tc  pra-ti-qiic  de 
di-rc  'TAn-gc-lus''  le  ma-tin,  à  uii- 
di  et  le  soir. 


3.  Soy-ez  tou-jours  prêt  à  al-ler 
à  l'E-co-le,  et  ap-pre-nez  soi-gneu- 
se-ment  les  cho-ses  que  vos  maî-tres 


,14 
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VOUS  en-sei-gneiit  ;  soy-e/-leiir  bien 
o-bé-îs-sant  et  res-pec-tu-ciix. 

4.  Gar-dez-vous  bien  de  inen-tir 
en  qiiel-qiie  nia-niè-re  que  ce  soit  ; 
car  les  men-teurs  sont  les  en-fants 
du  dé-mon,  qui  est  le  pè-re  du  nien- 
son-ge. 

5.  Sur-tout,  gar-dez-vous  de  dé- 
ro-ber  au-cu-ne  cho-se,  ni  chez 
vous,  ni  ail-leurs,  par-ce  que  c'est 
of-fen-ser  Dieu,  c'est  se  ren-dre 
o-dieux  à  tout  le  mon-de  et  pren- 
dre le  che-min  d'u-ne  mortin-fâ-me. 

6.  En-fin,  tous  vos  soins  doi-vent 
ten-dre  à  vous  ren-dre  a-gré-a-ble  à 
Dieu,  a-fin  qu'a-près  cet-te  vie  vous 
soy-ez  pré-ser-vé  de  l'en-fer  et  ré- 
com-pen-sé  dans  le  ciel. 


a/ a/  (J/eu 


izua:  ^jeua:  ae 


/Âo-^m^me  une  ^me  €Âai/e,  cf 
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TUENTlkME  LEÇON. 

PKRFEI'TIONA  l»ITI!VEfl. 

1.  Dieu  est  un  cs-})rit  in-fi-nî- 
ment  par-fait. 

2.  Il  est  é-tcr-nel,  cY^st-à-di-rc 
qu'il  n'a  pas  eu  de  com-men-ce-nient 
et  qu'il  n'au-ra  pas  de  fin. 


3.  Il  est  in-fi-ni-ment  bon,  fai-sant 
du  bien,  non-seu-le-ment  à  ses  a-inis, 
mais  mê-me  à  ceux  qui  Tof-fen-sent. 

4.  Il  est  tout-puis-sant,  puis-que 
de  rien  il  a  fait  le  ciel  et  la  ter-re, 
c'est-à-di-re  tout  ce  qui  frap-pe  nos 
sens  :  le  so-leil,  la  lu-ne,  les  é-toi-les, 
les  plan-tes,  les  a-ni-maux.  .  • 


I' 


ï  ! 


«      • 


5.  C'est  lui  (jiiî,  a-pres  iiousa-voir 
créés  iious-nié-nios,  nous  con-scr-vc, 
et  qui,  com-nie  un  bon  et  tcn-dre 
pô-re,  nous  don-ne  tou-tes  les  cho- 
ses dont  nous  a-vons  be-soîn. 

6.  Nous  de-vons  le  rc-nier-cler  de 
tous  SCS  dons,  et  en  faî-re  un  saint 
u-sa-gc  ;  car  un  jour  il  nous  en  de- 
man-de-ra  comp-te. 


•n 


lui 


'i'"     ^ 


TRENTE  ET  ^^NIÈIME  LEÇON 


•  % 


NO»  ^F.VOIR»  ENTER»  I>IE1T. 


1.  Nous  dc-vons  croi-rc  en  Dieu, 
Tai-mer,  Fa-do-rer,  le  scr-vir,  et  es- 
pé-rer  en  lui. 

2.  Nous  de-vons  croî-re,    c'est-à- 


/^   07-  fD? 


(y   cJ  é/au/e  inimu/e  €d/ un 


/ 


'uii/e  a 


z  aeua:  Âarw/ian-^, 
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(li-re  ô-tre  per-su-a-des  qu'il  y  a  un 
Dieu  en  trois  per-son-nes,  le  Pè-re, 
le  Fils  et  le  Saînt-Es-prit,  et  que  ees 
trois  per-son-nes  ne  font  qu'un  seul 
Dieu,  par-ce  qu'el-les  n'ont  ((u'u-ne 
nié-me  na-tu-re  et  u-ne  mê-me  di- 
vi-ni-té. 

3.  Nous  de-vons  l'ai-nier,  c'est-à- 
di-re  a-voîr  pour  lui  u-ne  sin-cè-re 
af-fec-tîon  ; 

4.  L'a-do-rer,  c'est-à-dire  lui  a- 
dres-ser  de  fer-ven-tes  pri-è-res,  le 
ma-tin,  le  soir,  et  de  temps  en  temps 
pen-dant  la  jour-née. 

5.  Le  servir,  c'est-à-dire  ob-ser- 
ver  ses  com-man-de-ments. 

6.  Nous  de-vons  pen-ser  qu'il 
nous  voit  et  res-pec-ter  sa  pré-sen-ce 
en  tous  temps  et  en  tous  lieux  ;  la 
nuit  com-me  le  jour,  seuls  com-me 
en  com-pa-gnie. 


#6 


7.  Nous  de-vons  rem-plîr  ces  de- 
voirs  en-vers  Dieu,  non-scu-le-ment 
pen-dant  no-tre  jeu-nes-se,  mais  en- 
co-re  pen-dant  tou-te  no-lro  vie. 


w- 


TEENTE-DEUXIÈME  LEÇON 

A9IOVR  DES  PARENTS  POL'R  LEURS  ENFANTS. 

1.  Yos  pa-rents  sont  bien  bons 
pour  vous,  mes  chers  a-mis  :  cha-que 
jour  et  à  cha-que  ins-tant  ils  vous 
en  don-nent  de  nou-vel-les  preu-ves. 

2.  Il  font  tout  ce  qui  leur  est 
pos-si-ble  pour  vous  ren-dre  heu- 
reux. 

3.  Yo-tre  pè-re  ne  tra-vail-le  pour 
ain-si  di-re  que  pour  vous  ;   vo-tre 


euieua: 


ai 


izui  a  umme  un  a^u  uiac . 


er 


teii-dre  mè-re  no  pen-se  qu'à  vous, 
lie  s'oc-cu-pe  que  de  vous,  et  de-puis 
que  vous  ê-tes  ay  mon-de  el-le  n'a 
ces-sé  de  vous  pio-di-guer  les  soins 
les  plus  af-fec-tu-eux. 


bons 
t-que 
vous 
-ves. 
est 
heu- 


4.  Pour  re-con-naî-tre  tous  ces 
bien-faits  vous  de-vez  les  ai-mer,  les 
res-pec-ter,  leur  o-bé-ir,  et  pri-er 
Dieu  de  les  bé-nir. 

5.  Vous  de-vez  aus-si  re-ce-voir 
a-vec    re-con-nais-san-ce    ce    qu'ils 


*î  ;l 
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VOUS  doîi-nent,  ne  pas  ê-tre  e-xî- 
geants  ni  dif-fi-ci-les,  soit  pour  la 
nour-ri-tu-re,  soit  pour  les  vê-te- 
ments  ; 

6.  Ne  j a-mais  mur-mu-rer,  vous 
plain-dre,  cri-er,  bou-der:  tout  ce-la 
dé-no-te-rait  en  vous  un  mau-vais 
cœur,  u-ne  mau-vai-se  é-du-ca-tion. 


Ui    , 


m> 


TKENTE-TROISIÈME  LEÇON. 

DES  PERSONNES  <|VE  NOUS  l>EVONS  I<E  PI^lIS  AIMER. 

1.  Les  per-son-nes  qu'un  en-fant 
doit  le  plus  ai-mer  sur  la  ter-re,  c'est 
d'a-bord  son  pè-re  et  sa  mè-re. 

2.  Il  doit  leur  té-moi-guer  cet 
a-mour  par  son  res-pect,  par  sa  sou- 


i  ae 


^ançciid  ae  wuue  aia^^^med 


)ur  la 
vè-te- 

vous 

ce-la 

p-vais 

tion. 


FER. 

fant 
3 'est 


mis-sion  à  leurs  or-dres,  par  son  ap- 
pli-ca-tion  à  leur  ren-dre  tous  les 
ser-vi-ces  qui  sont  en  son  pou-voir. 

3.  Il  doit  aus-si  ai-mer  ses  frè-res 
et  ses  sœurs,  son  grand-pè-re  et  sa 
grand'-mè-re,  ses  on-cles  et  ses  tan- 
tes, ain-si  que  son  par-rain  et  sa  mar- 
rai-ne,  ses  cou-sins  et  ses  cou-si-nes. 

4.  Il  doit  é-ga-le-ment  ai-mer  ses 
bien-fai-teurs,  c'est-à-dire  tou-tes  les 
per-son-nes  qui  lui  ont  ren-du,  et 
qui  lui  ren-dent  quel-que  ser-vi-ce. 

5.  Un  bon  chré-tien  doit  ai-mer 
non-seu-io-ment  ses  a-niis,  mais  mê- 
me ses  en-  ne-mis,  et  leur  fai-re  tout 
le  bien  qu'il  vou-drait  qu'on  lui  fît  à 
lui-mê-me:  c'est  Jé-sus-Christ  qui 
nous  le  com-man-de.  / 

6.  Ce-lui  qui  n'ai-me  pas  son 
pro-chain,  ne  peut  pas  ai-mer  Dieu, 
ni  al-ler  au  ciel. 
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TFEXTE-QUATRIÈ  ME  LEÇON. 

I/ENFANT  RAISONNABLE. 

Pa-pa  et  ma-man  sont  con-tents 
de  moi:  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^     ^ 

1.  Par-ce  que  je  me  lè-ve  aus-sî- 
tôt  qu'on  m'ap-peUe,  et  que  je  dis 
ma  pri-è-re  a-vec  mo-des-tie  et  pi- 
é-té  :  ..:  :..-- 

2.  Par-ce  que  je  me  tiens  très- 
pro-pre,  que  j'ai  bien  soin  de  mes 
ef-fets,  et  que  j'é-tu-die  soi-gneu-se- 
ment  mes  le-çoiTs. 
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■tents 

us-si- 
e  dis 
t  pî- 


3.  Ils  m'ont  clon-né  ii-ne  bel-le 
o-ran-ge  et  ii-ne  gros-se  poi-re,  et 
moi  j'en  ai  don-né  la  moi-tîé  à  mon 
pe-tit  frè-re  et  à  ma  pe-ti-te  sœnr, 
par-ce  qu'ils  sont  bien  sa-ges,  et  que 
je  les  ai-me  beau-coup. 

4.  Quand  ils  se-ront  plus  grands 
nous  i-rons  nous  pro-me-ner  en-sem- 
ble  dans  le  jar-din  de  no-tre  on-cle  ; 
nous  nous  a-mu-se-rons  a-vec  nos 
pe-tits  cou-sins,  et  a-vec  leurs  a-mis, 

5.  Mon  on-cle  qui  est  très  bon, 
nous  don-ne-ra,  pour  no-tre  goû-ter, 
des  pom-mes,  des  poi-res,  des  ce-ri- 
ses,  etc.    •  :■-     _  •  ' 

6.  Nous  lui   de-man-de-rons  des 


muÂ  nm 


udieuu  /lUeied, 
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fleurs  pour  en  fai-re  un   io  Jî  u 
4"ei,    que   nous   por-te-mno   a 


AMOUK  DE  fÉCOlE. 
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1.  Au-tre-fois  „ 

er  à  l'é-co-le,  par-ce 


jo  ne  rou-Ia 


trop  pe-tit,  et 
as-sez  de  rai-son 


pas 
que  j'é-tais 
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que  je  n'a-vais  pas 
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Pré-sent  que  je  suis  de- 
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que  je  veux 
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3.  Dé 


ap-pren-dre  à  Ji- 


par-ce 


re,  à 
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sieurs  prî-è-res,  com-me  No-tre  Pè- 
re^ — Je  vous  sa-lue^  Ma-rie^  et  quel- 
ques au-tres. 

4.  Je  com-men-ce  à  for-mer  as- 
sez bien  les  Ict-tres  de  Tal-pha-bet 
et  plu-sieurs  chif-fres. 

5.  Pa-pa  m'a  pro-mis  u-ne  jo-lie 
cas-quet-te,  et  ma-man  un  ha-bit 
tout  neuf,  pour  al-ler  à  la  mes-se  le 
di-man-che. 

6.  Mon  pro-fes-seur  me  don-ne-ra 
aus-sî  un  jo-li  li-vre  do-ré  sur  tran- 
che. 

7.  C'est  pour  ce-la  que  je  m'ap- 
pli-que-rai  bien,  et  que  je  serai  sa-ge 
et  si-len-cieux,  pen-sant  que  Dieu 
me  voit. 


e^tianei  mi  ^na/  ed/ 


au 


neui. 
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TRENTE-SIXIÈME  LEÇON. 

LE  BOM  £LÊVE. 

1.  L'en-fant  qui  veut  plai-re  à 
Dieu  et  à  ses  pa-rents,  pro-ii-te  do 
tous  les  moy-eus  qui  lui  sont  don- 
nés pour  s'ins-trui-re  et  se  for-mer  à 
la  ver-tu. 

2.  Il  ai-me  l'é-co-le 
et  la  fré-quen-te  a-vec 
plai-sir  ;  et  ce  qui  le 
prou-ve  c'est  qu'il  y  ar-ri- 
ve  pres-que  tou-jours  un 
des  pre-miers. 

3.  Il  est  sa-ge  et  très 
hon-nê-te  ;  sa  con-dui-te 
est  ex-cel-len-te  :  il  gar- 
de le  si-len-ce,  il  é-tu-die  bien  ses 
le-çons. 

■'A.  Il  é-cou-te  a-vec  u-ne  gran-de 
at-ten-tion  les  ex-pli-ca-tions  don- 
nées par  le  maî-tre.        ; 


ti-re  à 
-te  do 
t  doii- 
-mer  à 

)-co-Ie 
a-vec 

[iii  le 
ar-ri- 

irs  un 

'  très 
lui-te 
gar- 
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5.  Com-me  il  fait  tou-jours  bien 
son  de-voir,  il  n'est  ja-mais  sur  les 
mau-vai-ses  lis-tes. 

6.  Il  est  tou-jours  pro-pre  et  tient 
en  bon  é-tat  tout  ce  qui  est  à  son 
u-sa-ge. 

7.  Com-me  il  sait  bien  ses  le-c;ons, 
il  ga-gne  des  pla-ccs  ;  et,  pour  le  ré- 
com-pen-ser,  le  maî-tre  lui  mar-que 
des  bon-nes  no-tes.  Il  lui  a  aus-si 
pro-mis  u-ne  i-ma-ge  de  la  très  sain-te 
Yier-ge. 

8.  Tout  le  mon-de  ai-nie  les  en- 
fants sa-ges  et  pi-eux. 


^  Çie  coeui  ie/^-eUe  deia 
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TUOTK-bEl'TlEMI':  LKÇON. 

DINPOHITIONN  l>*tTlf  miN  t.ht.vm 

1.  Ce  ina-tin  j  ai  ga-gné  doux  [)hi- 
ces  pour  lalec-tu-re,  trois  l)oiis  points 
pour  la  sa-ges-sc  et  deux  pour  mon 
ap-pli-ca-tion. 

2.  Je  veux  map-pli-quer  eu-co-rc 
mieux  de-main,  et  tous  les  au-trcs 
jours,  pour  a-voir  la  croix  à  la  fin  de 
la  se-mai-ne,  des  re-com-peu-ses  à 
la  fin  du  mois,  et  des  prix  aux  va- 
can-ces. 

3.  A-vant  d  al-ler  jou-er  et  de  m'a- 
mu-ser,  j'é-tu-die-rai  mes  lo-çons,  et 
je  prie-rai  papa  ou  ma-man,  ou  quel- 
que au-tre  de  la  mai-son,  de  me  les 
fai-re  ré-ci-ter,  pour  voir  si  je  les  sais 
et  si  je  les  com-prends  bien. 

4.  Mon  on-cle  et  ma  tan-te  m'ont 
pro-mis  u-ne  jo-lie  pe-ti-te  voi-tu-re, 


ii- 


T7 


0-re 
■très 
i  de 
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Va- 


rna- 

5,  et 

uel- 

les 

sais 

ont 
-re, 


pour  ina-mu-scr  a-vec  rnea  pe-tîts 
ca-ma-ra-des,  si  je  ga-giic  dos  i)rix. 

5.  Pa-pa  et  ma-maii  mont  pro- 
mis aus-si  u-ne  bel-le  ré-com-poii-se 
et  u-ne  très  a-j>Té-a-ble  re-cré-a-tion. 

0.  Mais,  pour  moi,  la  plus  bel-le 
ré-com-pen-se,  c'est  de  leur  lai-re 
plai-sir. 

7.  C'est  la  grâ-ce  ([ue  je  de-man- 
dc  à  Dieu  tous  les  jours. 


TEEXTE-llUrriÈME  J.EÇON. 

CE  <|VE  I«*0^  VOIT  DANS  VNE  CLASSE. 

1.  Je  vois  dans  les  clas-ses,  des 
por-tes,  des  fe-nê-tres,  des  murs,  des 
eloi-sons. 

2.  Des   ta-bles   pour   é-crî-re    et 


Ud 
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tan 
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pour  po-8er  les  li-vres,  et  au-tres  ob- 
jets dont  011  se  sert  ;  / 

3.  Des  li-vres  pour  li-re  et  })()ur 
é-tu-di-er  les  le-^*oiis  ; 


4.  Des  ta-bleaux  noirs  sur  les- 
quels on  é-crit  a~vec  de  la  craicî 
blan-che  ; 

5.  Des  meu-bles,  com-me  ar-moi- 
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()!)•  I  108,  l)ii-roîui\  vt  au-trcs,  à  In-sa-gc 
(les  inaî-tres  el  des  é-lô-vcs. 

')()nr  I  0.  ele  \ ois  iius-si  dos  eu-raiits  par- 
mi lès-quels  plu-sieurs  li-sent,  les 
au-trcs  e-crî-vcnt,  etc. 

7.  Tous  6-cou-tcnt  le  uiaî-tre  lors- 
qu'il don-iie  sa  le-(;on.  Tous  fout  la 
[)rî-ô-rc  cn-scrn-))le. 

8.  Lors-(pie  nous  sor-tons  dans  la 
cour  pour  nous  re-po-ser  un  peu, 
nous  voy-ons,  dans  le  jar-din,  des 
fruits  de  tou-tes  sor-tes  :  des  pom- 


mes, des  poi-res,  des   pru 


-nés,  des 


ce-rî-ses,  des  gro-seil-les  ;  il  y  a  aus- 
si de  bel-les  fleurs  ;  mais  nous  ne 
tou-clions  à  rien,  par-ce  que  ce  se- 
rait u-ne  fau-te. 
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TIIENTE-NEUVIÈME  LEÇON 

COKJUUAISONS. 

1.  Je  me  suis  le-\é  ce  nia-tin 
dès  que  ma-man  m'a  é-veil4é  ; 
j'ai  fai^  ma  pri-è-re  et  je  suis 
al-lé  di-re  bon-jour  à  mes  pa- 
rents. 

2.  Tu  se-ras  ré-com-pen-sé,  par- 
ce que  tu  as  su  ta  le-çon. 

3.  Lou-îs  s'est  bien  ap-pli-qué  ; 
c'est  pour-quoi  il  a  ga-gné  des  pla- 
ces à  la  com-po-si-tion. 

4.  Nous  a-vons  mé-ri-té  des  lou- 
an-ges  pour  no-tre  as-si-dui-té  à  l'é- 
co-le,  et  pour  no-tre  ap-pli-ca-tîon 
à  Fé-tu-de  des  le-çons  de  lec-ture 
et  d'é-cri-tu-re. 

5.  Tous  a-vez  mé-ri-té  des  ré- 
com-pen-ses,  par-ce  que  vous  a-vez 
bien  su  vos  le-çons. 


fl 


81 


6.  Paul  et  Ilcn-rî  ont  é-té  sa-g-es 

CJ 

et  la-bo-ri-eux  ;  c'est  poiir-quoî  on 
les  a  ré-com-pen-sés  gé-né-reu-se- 
ment. 

7.  J'é-tu-die  ma  le-çon  de  ca-té- 
chis-me  et  de  graai-mai-re. 

8.  Tu  lis  u-ne  bel-le  his-toi-re  et 
ii-ne  jo-lie  fa-ble. 

9.  Lé-on  é-crît  u-ne  let-tre  à  son 
pa-pa  et  à  sa  nia-man. 

10.  Nous  li-sons  nos  le-çons. 

11.  Yous  ccu-rez  très  vi-tc. 

12.  Ro-bert  et  Au-dré  se  pro-mè- 
iient  dans  Fal-lée. 
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QUARANTIEME  l.EÇON. 

BON  EMPLOI  DE  LA  SEMAINE. 

1.  Nous  al-lons  à  Té-co-le  le  lun- 
di, le  mar-di  et  le  mer-ere-di  de 
cha-que  se-mai-ne. 


2.  Lejeu-di  nous  a-vons  con-gc: 
c'est-à-di-re  que  nous  res-tons  chez 
nos  pa-rents  pour  nous  re-po-ser, 
pour  fai-re  les  com-niis-sions  qu'on 
nous  don-ne,  et  é-tu-di-er  les  le-cons 
que  nous  a-vons  à  ap-pren-dre  pour 
le  len-de-main. 
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3.  Le  ven-dre-di  et  le  sa-me-di 
nous  rc-toLir-noii8  à  Fé-co-le. 

4.  Cha-qiie  jour  on  re-com-nien- 
ce  la  clas-se  par  la  pri-è-re  ;  vien- 
nent on-sui-te  la  lec-tu-re,  Fé-eri-tu- 
le,  Tor-tlio-gra-phe  et  les  au-tres 
le-çons. 

5.  On  nous  re-eom-nian-de  le  si- 
len-ee  et  lap-pli-ea-tion  à  nos  de- 
voirs, la  pro-pre-té,  la  bon-ne  te-nue 
(le  nos  li-vres  et  de  nos  ea-liiers. 

6.  Pour  nous  en-eou-ra-ger,  on 
nous  don-ne  des  bon-nes  no-tes,  des 
bons  points,  des  i-ma-ges  et  au-tres 
ré-com-pen-ses,  et  on  nous  pro-met 
(les  prix  et  des  cou-ron-nes  pour  les 
va-can-ces. 
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TROISIEME  PARTIE. 
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QUARANTE  ET  UNIÈME  LEÇON. 

JUHTirX  DE  IIIEIT. 

1.  Nous  avons  dit  que  Dieu  est 
infiniment  bon  ;  et  ce  qui  le  prouve, 
c'est  qu'il  fait  du  bien  à  tous  les 
hommes,  même  à  ceux  qui  TofiFen- 
sent. 

2.  Mais  il  est  aussi  infiniment 
juste,  et  c'est  pour  cela  qu'un  jour  il 
récompensera  ceux  qui  auront  fait 
de  bonnes  œuvres,  et  qu'il  punira 
ceux  qui  en  auront  fait  de  mau- 
vaises. *    ' 

3.  Rien  de  plus  convenable  l 

4.  Et,    en    effet,    serait-ii    iuste 
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qu^un  méchant  homme  fût  traité 
comme  celui  qui  est  vertueux  et  qui 
remplit  bien  ses  devoirs  ?  Non,  as- 
surément ! 

5.  Un  père  de  famille  avait  deux 
domestiques,  Paul  et  René.  Le 
premier  faisait  bien  tout  ce  que  son 
maître  lui  disait,  l'autre  le  faisait 
très  mal. 

6.  Paul  fut  récompensé  et  René 
fut  puni. 

7.  C'est-à-dire  que  le  père  de 
famille  les  traita,  l'un  et  l'autre,  selon 
leurs  œuvres. 

8.  C'est  ainsi  que  Dieu  en  usera 
envers  nous^  au  moment  de  notre 
mort. 
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QUARANTE-DEUXIÈME  LEÇON. 

CRÉATION  DS  l.*H09I9IE. 

1.  Nous  n'avons  pas  toujours  été 
en  ce  monde,  et  il  n'y  a  pas  même 
bien  longtemps  que  nous  y  sommes. 

2.  C'est  donc  Dieu,  qui  seul  est 
étemel  et  tout-puissant,  qui  nous  a 
créés,  c'est-à-dire  qu'il  nous  a  fait 
de  rien,  et  par  un  soûl  acte  de  sa 
volonté. 

3.  C'est  Dieu  aussi  qui  nous  a 
donné  tout  ce  que  nous  possédons: 

4.  Notre  âme  et  ses  facultés  c'est- 
à-dire,  la  mémoire,  la  volonté  et 
l'intelligence  ou  le  jugement. 

5.  Il  nous  a  donné  notre  corps  et 
tous  nos  sens  :  nos  yeux  pour  voir, 
nos  oreilles  pour  entendre,  notre 
langue  pour  parler,  nos  pieds  pour 
marcher,  et  nos  mains  pour  travail- 
ler suivant  ses  desseins, 


ST 

G.  Un  brave  homme  disait  que 
Dieu  nous  a  donné  nos  sens  et  nos 
facultés,  comme  des  outils,  pour  le 
servir  et  gagner  notre  vie  ;  mais 
qu'il  faudra  les  lui  rendre  en  bon 
état,  et  non  gâtés  ni  souillés  par  le 
péché. 
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QUARANTE-TROISIÈME  LEÇON. 

I.'AN€)£  ET  L'IIOaiKIE. 

1.  Les  plus  parfaites  créatures 
de  Dieu  sont  les  anges  et  les  hom- 
mes. 

2.  Les  anges  n'ont  pas  de  corps  : 
ce  sont  de  purs  esprits  que  Dieu  a 
créés  pour  être  comme  ses  ministres, 


'À 


aitzaan 


€€u/e/ad  €/a'7i/ 


m  m 


ame  e^ 


'd/  {^ÛUÛ 


'ue. 


88 


3.  Chacun  de  nous  a  un  de  ces 
anges,  qui  le  garde,  le  protège  et  le 
défend  contre  les  ennemis  de  notre 
salut. 

4.  L'homme  a  été  créé  pour  con- 
naître Dieu,  l'aimer,  le  servir  et,  par 
ce  moyen,  acquérir  la  vie  éternelle. 


5.  Le  premier  homme  se  nomme 
Adam,  et  la  première  femme  se 
nomme  Eve. 

6.  Adam  et  Eve  sont  nos  pre- 
miers parents,  parce  que  nous  des- 
cendons tous  d'eux. 

7.  Adam  et  Eve  avaient  été  créés 
innocents  ;  mais  ils  perdirent  cette 
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prérogative  par  leur  désobéissance. 
8.  Dieu  usa  de  miséricorde  en- 
vers eux,  car  au  lieu  de  les  punir 
comme  ils  le  méritaient,  il  leur  pro- 
mit un  Rédempteur,  et  ce  Rédemp- 
teur, c'est  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ. 


QUARANTE-QUATRIÈME  LEÇON. 

DIEC  EST  XOTRE  PÈBE. 

1.  Tous  les  jours  nous  disons  à 
Dieu  ces  belles  paroles:  *' Notre 
Père  qui  êtes  aux  cieux,  etc." 

2.  Dieu  est  donc  notre  père  et 
nous  sommes  ses  enfants  ;  c'est  pour 
nous  une  grande  noblesse,  une 
grande  dignité. 
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3.  Or,  les  enfants  ont  des  devoirs 
à  remplir  envers  leurs  parents:  ils 
doivent  les  aimer,  les  respecter,  leur 
obéir. 

4.  Mais  si  nous  devons  aimer  et 
respecter  nos  parents  de  la  terre, 
nous  devons,  à  plus  forte  raison,  ai- 
mer notre  père  qui  est  dans  les 
cieux;  nous  devons  le  respecter  et 
le  servir,  c'est-à-dire  faire  sa  volonté, 
éviter  ce  qu'il  défend  et  pratiquer 
ce  qu'il  ordonne. 

5.  Dieu,  qui  est  infiniment  bon, 
ne  demande  pas  que  nous  le  servions 
gratuitement  ;  au  contraire,  il  veut 
donner  une  récompense  infinie  et 
éternelle  à  ceux  qui  l'auront  bien 
servi  sur  la  terre,  à  ceux  qui  auront 
observé  ses  commandements,  à  ceux 
qui  auront  évité  le  péché  et  pratiqué 
la  vertu. 
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AMOUR  l»E  JÉMVN-(  IIKIST  POUR  LEM  ENFAIVTS. 

1.  Jéfetis-Clirist  aimait  beaucoup 
les  enfants  sages,  et,  pour  le  leur 
prouver,  il  (lisait  à  ceux  qui  vou- 
laient les  empocher  de  s'appruclu^r 
de  lui,  ces  belles  paroles  :  ''  Laissez 


ces  petits  enfants  venir  h  moi;"  et 
quand  ils  étaient  près  de  lui  il  les 
bénissait. 

2.  Jésus-Christ  bénit  encore  les 
enfants  sages,  et  il  veut  toujours  les 
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aimer  et  les  bénir.  Mais  pour  méri- 
ter ces  faveurs,  il  faut  marcher  sur 
ses  traces. 

3.  Pour  être  notre  modèle,  Jé- 
sus-Christ s'est  fait  petit  enfant,  et 
il  a  pratiqué  toutes  les  vertus  pro- 
pres à  cet  âge. 

4.  Il  était  soumis  à  Marie,  son 
auguste  mère,  et  à  saint  Joseph,  son 
père  nourricier.  A  son  exemple, 
vous  devez  être  soumis  à  vos  pa- 
rents. 

5.  Il  est  dit  encore  qu'il  croissait 
en  grâce  et  en  sagesse,  à  mesure 
qu'il  avançait  en  âge  ;  c'est-à-dire 
qu'il  laissait  paraître  de  plus  en  plus 
la  grâce  qui  était  en  lui,  pour  nous 
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apprendre  que,   chaque  jour,   nous 
devons  croître  en  vertu,  en  sainteté. 


.vS\*\w.    <^   "■ 


QUARANTE  SIXIEME  LEÇON. 

DE  LA  PRIÈRE. 

1.  Un  jour  les  apôtres  dirent  à 
Jésus-Christ:  "  Seigneur,  apprenez- 
nous  à  prier,"  et  il  leur  répondit: 
'•Quand  vous  voudrez  prier,  dites: 

2.  Notre  Père,  qui  êtes  aux  cieux, 
que  votre  nom  soit  sanctifié,  que 
votre  règne  arrive,  que  votre  volon- 
té soit  faite  sur  la  terre  comme  au 
ciel. 
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3.  Donnez-nous  aujourd'hui  notre 
pain  do  chaque  jour  ;  pardonnez- 
nous  nos  offenses  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  ofFeii- 
sés  ;  et  no  nous  laissez  pas  succomber 
à  hi  tentation,  mais  délivrez-nous  du 
mal.     Ainsi  soit-il." 

4.  Et  il  disait  aussi:  ^'  Tout  ce  que 
vous  demanderez  à  mon  Père  en 
mon  nom,  vous  sera  accordé." 

5.  Il  faut  cependant  bien  remar- 
quer que  cette  promesse,  si  conso- 
lante, suppose  toujours  que  la  priè- 
re sera  faite  avec  les  dispositions 
nécessaires. 

6.  Nous  devons  prier  pour  nous, 
pour  le  prochain  et  spécialement 
pour  nos  parents  vivants  et  morts. 
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QUAIîANTE-SEPTlkMK   LEÇON. 

DÉVOTION  A  I^A  TRÈN-NAIXTE  VIERUR. 

L  Tout  le  monde  doit  aimer  la 
très-sainte  Vierge  et  avoir  en  elle 
une  grande  confiance. 

2.  Les  pécheurs  doivent  la  regar- 
der comme  leur  asile  contre  la  jus- 


tice de  Dieu  ;  les  bons,  lui  deman- 
der la  persévérance. 

3.  Les  mamans  chrétiennes  lui 
consacrent  leurs  enfants  dès  leur 
bas  âge. 

4,  Les  enfants  pieux  rappellent 
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leur  mère,  leur  bonne  mère,  leur  ten- 
dre mère,  et  récitent  avec  une  sin- 
cère dévotion  cette  belle  prière  : 

5.  '*  Je  vous  salue,  Marie,  pleine 
de  grâce,  le  Seigneur  est^avec  vous  ; 
vous  êtes  bénie  entre  toutes  les 
femmes,  et  Jésus,  le  fruit  de  votre 
sein,  est  béni. 

6.  ''  Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu, 
priez  pour  nous,  pauvres  pécheurs, 
maintenant  et  à  l'heure  de  notre 
mort.     Ainsi  soit-il." 

7.  Le  bon  petit  Antoine  ne  man- 
quait jamais  de  recommander  ses 
parents  à  la  très  sainte  Vierge.  Il 
demandait  pour  eux  la  santé  pour 
le  temps,  et  le  salut  pour  l'éternité. 
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QUARANTK  IIUITIKME  Lia  ON. 

AlVIOUB  DES  PARENTN  POU  II  I.Kl'RM  E.\t  A9ITK. 

1.  Dieu,  ([iii  est  votre  père  du 
ciel,  a  bien  voulu  vous  donner  un 
père  et  une  mère  pour  le  représen- 
ter en  ce  inonde. 

2.  Ce  père  et  cette  incrc  vous 
aiment  aussi  beaucoup,  et  tous  les 
jours  ils  vous  en  donnent  des  preu- 
ves convaincantes. 

3.  Que  de  soins,  que  d  attentions, 
que  de  caresses  ne  vous  prodiguent- 
ils  pas  chaque  jour  ! 

4.  Ils  ne  pensent  (luii  vous  ren- 
dre heureux  et  contents  ;  ils  ne  vi- 
vent que  pour  vous. 

5.  Tout  cela,  mon  cher  enfant,  est 
bien  propre  à  exiger  votre  recon- 
naissance ;  mais  ne  pouvant  pas  en- 
core prendre  part  à  leurs  pénibles 
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travaux,  vous  devez  au  moins  ne  pas 
occasionner,  par  votre  faute,  des 
dépenses  inutiles. 

6.  André  disait  un  jour  à  son  pe- 
tit frère  Bertrand:  '^11  faut  avoir 
bien  soin  de  nos  livres,  de  nos  ca- 
hiers et  de  nos  habits,  parce  (pie, 
pour  en  acheter  d'autres,  nos  j)arents 
seraient  obligés  de  dépenser  rargent 
qu'ils  gagnent  si  péniblement." 
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QUAEAXTE-NEUVIÈME  LEÇO;;. 

AMOVR  1>ES  ENFANTS  POrR  LIIIKS  PARENTS. 

1.  Nous  avons  dit  que  vos  parents 
vous  aiment  beaucoup,  et  qu'ils  font 
tout  ce  qu'ils  peuvent  pour  vous 
rendre    heureux  :  il   faut   donc   les 
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payer  de  retour,  par  un  amour  sin- 
cère et  véritable. 

2.  Il  Aiut  leur  prouver  cet  amour 
du  cœur  par  des  manières  aimables, 
un  air  gracieux,  des  paroles  douces, 
des  services  affectueux. 


3.  Tout  recommande  aux  enfants 
cet  amour  tendre  et  sincère  pour 
leurs  parents  :  Dieu  le  veut,  la  na- 
ture le  réclame,  la  reconnaissance 
l'exige  impérieusement. 

4.  Le  père  et  la  mère  sont  les 
meilleurs   amis   de    leurs    enfants; 
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c'est  ainsi  que  le  oomprenait  le 
jeuiH^  JiOiiis.  Sa  more  lui  dit  un  jour 
de  choisir  un  ami  pour  aller  se  pro- 
mener avec  lui. 

5.  ''Maman,  lui  répondit  le  bon 
petit  enfant,  je  naurai  jamais  de 
meilleurs  amis  que  vous  ;  c'est  avec 
vous  que  je  trouve  tout  ce  que  je 
puis  désirer  en  ce  monde.  Beau 
modèle  à  imiter  I 


CINQUANTIÈME  LEÇON. 


RESPECT  DV  AUX  PAKENTS. 


1.  Nous  devons  respecter  nos  pa- 
rents, c'est-à-dire  avoir  pour  eux  des 
sentiments  pleins  d'une   sainte    vé- 
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iiération,  les  regardant  comme  les 
véritables  représentants  de  Dieu  à 
notre  égard. 

2.  Ce  respect  ne  doit  pas  se  bor- 
ner aux  sentiments  du  cœur  :  il  doit 
se  manifester  extérieurement  et 
dans  nos  manières  d'agir  à  leur 
égard. 

3.  Nous  devons  nous  découvrir 
lorsque  nous  les  abordons,  et  ne  leur 
parler  qu'avec  retenue  et  modestie  ; 
ne  jamais  bouder  et  encore  moins 
nous  fâcher,  ou  murmurer  contre 
eux  ; 

4.  Supporter  les  défauts  que  nous 
pourrions  remarquer  en  eux,  et  n'en 
jamais  parler,  surtout  devant  les 
étrangers.  Il  serait  honteux  pour  un 
enfant  de  publier  les  défauts  de  ses 
parents. 
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5.  C'est  surtout  dans  Icnrs  ninlji- 
dies  et  dans  leur  vieillesse  qu'un  en- 
fant bien  ne  doit  prouver  son  amour, 
son  respect  et  sa  reconnaissance  en- 
vers ses  parents,  en  leur  rendant 
tons  les  services  dont  il  est  capal)lc. 
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CINQUANTE  KT  T^XllOIK  LKÇON. 

OIlÉINNAXrR  lUTE  AUX  FAIirNTN. 

1.  Le  vrai  moyen  ([ue  nous  avons 
de  prouver  à  nos  parents  que  nous 
les  aimons. et  que  nous  les  respec- 
tons, c'est  de  leur  obéir  avec  loute 
Texactitude  etlal)()nne  volonté  dont 
nous  sommes  capables. 

2.  Pour  être  agréal)le  à  Dieu  el 
à  nos  parents,  notre  obéissance  doit 
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avoir  l(\s  ((ualitos  ([ui  lui  sont  j)ro- 
pres:  elle  doit  être  entière,  liiisant 
exactement  ce  qui  est  coniniandé,  à 
moins  ([ue  ce  ne  soit  une  chose  dé- 


fendue par  les  commandements  de 
Dieu  ou  par  ceux  de  TEglise. 

3.  Elle  doit  être  prompte,  ne  se 
faisîint    pas   répéter    plusieurs    lois 
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l'ordre  donné  ;  respectueuse,  obéis- 
sant avec  joie  et  contentement,  et 
non  en  murmurant. 

4.  Le  bon  Dieu  a  dit  que  les  en- 
fants qui  ne  respectent  pas  leurs 
parents,  qui  leur  causent  du  cha- 
grin, seront  sévèrement  punis,  et 
qu'au  contraire  ceux  qui  les  respec- 
tent recevront  de  lui  une  bénédic- 
tion toute  spéciale. 


cinquante-deuxip:]me  leçon. 

RESPECT  ni)  ArX  YIEIEEARDS,  AUX  INFIRMES,  ET€. 

1.  Vous  êtes  bien  jeunes,  mes 
chers  amis,  et  vous  ne  savez  pas  si  vous 
deviendrez  vieux:  Dieu  seul  le  sait. 
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2.  Mais  il  y  a  des  personnes  par- 
venues à  un  âge  avancé,  et  ne  por- 
tant plus  sur  leur  tête  vénérable  que 
quelques    restes    d'une    chevelure 


blanchie  par  les  années  et  par  de 
pénibles  travaux  ; 

3.  Il  y  a  des  personnes  dont  les 
facultés  intellectuelles  ont  perdu  de 
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leur  énergie  ;  des  sourds,  des  muets, 
des  aveugles,  des  estropiés  et  au- 
tres infiimes,  vraiment  dignes  de 
pitié  ; 

4.  Et,  cependant,  il  y  a  des  en- 
fants assez  mal  élevés  pour  oser  se 
moquer  de  ces  pauvres  affligés  !  Et 
c'est  très  mal. 

5.  Qu'il  n'en  soit  pas  ainsi  de  vous, 
mes  chers  amis  ;  mais  au  contraire, 
que  le  malheur  des  autres  vous  por- 
te à  la  compassion  ;  qu'il  soit  aussi 
pour  vous  un  motif  de  reconnaissan- 
ce envers  Dieu,  qui  vous  a  donné, 
et  qui  vous  conserve,  l'usage  de  vos 
sens  et  de  vos  facultés. 


e/a^^  f/Mi  ^aifze  da  /^eu^ 
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CINQUANTE-TROISIÈME  LEÇON. 

RESPECT  Dr  AVX  PERSONSTEH  «ONHTITUÉEM  EN  DIG!VIT^> 

1.  Vous  devez,  mes  cliers  amîs, 
nou-seulemeiit  respecter  vos  parents, 
mais  encore  tous  ceux  qui,  par  leur 
dignité  et  les  fonctions  qu'ils  rem- 
plissent, sont  au-dessus  de  vous. 

2.  Tels  sont,  pour  vous  et  dans 
votre  localité,  monsieur  le  curé  et 
les  autres  prêtres  de  la  paroisse, 
monsieur  le  maire,  et  les  honorables 
personnes  qui  viennent  de  temps  en 
temps  encourager  vos  efforts, 

3.  Vous  devez  respecter  ceux 
qui,  pour  vous  instruire,  sacrifient 
leur  temps  et  s'usent  à  votre  servi- 
ce, comme  aussi  les  religieux  et  les 
religieuses. 

4.  Vous  devez  encore  respecter 
vos  condisciples,  leur  parler  toujours 
(l'une  manière  honnête  et  coiivena- 
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ble,  et  leur  rendre  tous  les  services 
qui  dépendent  de  vous. 

5.  Enfin,  vous  devez  vous  respec- 
ter vous-mêmes,  par  la  pratique  d'une 
grande  modestie  en  toutes  choses, 
vous  souvenant  que  Dieu  vous  voit, 
et  que  votre  corps  est  le  temple  vi- 
vant du  Saint-Esprit. 
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CINQUANTE-QUATRIÈME  LEÇON. 

RECONNAISfSANCE 

1.  Une  des  plus  grandes  injures 
que  l'on  puisse  faire  à  quelqu'un, 
c'est  assurément  de  le  taxer  d'ingra- 
titude. Et  cependant,  combien  de 
fois  ne  se  rend-on  pas  coupable  de 
ce  vice  détestable,  sans  presque  s'en 
apercevoir  ! 


ai^d    /ed  acÂû-né    ia/i^ 


^eue^/M  /o^n  muuei  iaui. 
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2.  Il  est  certain  que  nous  som- 
mes redevables  à  Dieu  de  tout  ce 
que  nous  sommes  et  de  tout  ce  que 
nous  avons,  et  cependant  comment 
le  payons-nous? 


3.  Que  de  pauvres  parents  se 
voient  délaissés  par  leurs  enfants  au 
moment  où  ils  auraient  le  plus  be- 
soin de  leur  secours  !  Que  de  per- 
sonnes qui,  par  leurs  sacrifices  et 
leurs  travaux,  ont  contribué  à  notre 
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bien-être,  à  notre  éducation,  et  dont 
nous  avons  oublié  les  bienfaits  et 
les  services  ! 

4.  Nous  disons  à  un  ami  que  nous 
sommes  à  lui,  à  la  vie  et  à  la  mort, 
et,  pour  la  plus  futile  raison,  nous 
l'abandonnons  I 

5.  Il  est  donc  bien  évident  que  si 
les  sentiments  de  la  reconnaissance 
élèvent  l'âme,  l'ingratitude  l'abaisse 
et  l'avilit  singulièrement. 


■•s..;-,  ■ 
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CINQUANTE-CINQUIÈME  LEÇON. 

VN  KMFAMT  BIEN  ÉliETÉ. 

1.  Un  enfant  sage  se  lève,  le  ma- 
tin, dès  qu'on  l'éveille  ;  il  donne  son 
cœur  à  Dieu  et  s'habille  prompte- 
ment  et  avec  modestie,  pensant  que 
son  bon  ange  le  regarde,  et  surtout 
que  Dieu  est  là  présent  ! 


ni 


2.  Il  fait  sa  prière  avec  piété,  et 
ne  manque  jamais  de  se  peigner,  de 
se  laver  les  mains  et  la  figure.  Il 
s'empresse  d  aller  souhaiter  le  bon- 
jour à  son  père,  à  sa  mère  et  à  tou- 
tes les  personnes  de  la  maison. 

3.  Il  est  très  obéissant  et  très 
soumis  aux  ordres  de  ses  parents: 
un  signe  lui  suffit. 

4.  Il  est  très  affectueux  envers 
ses  frères  et  ses  sœurs,  leur  parle 
toujours  très  cordialement,  et  j)arta- 
ge  avec  eux  tout  ce  qu'on  lui  donne. 

5.  Il  est  honnête  envers  tout  le 
monde,  et  ne  répond  jamais  que 
d'une  manière  très  convenable  à 
tous  ceux  qui  lui  adressent  la  parole. 


//i/wnde  C/ûeinai 
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Il  ne  profore  jamais  de  mensonge, 
lors  même  (ju  en  disant  la  vérité,  il 
s'exposerait  à  être  gronde. 


■«•^t^KAïA^K^ 


CINQUANTE-SIXIÈÎ^IE   LEÇON. 

MALHEITR  D*UNE  9IAITTAIKE  ÉDIICATIOM. 

1.  Le  petit  Léon  est  un  enfant 
fort  mal  élevé,  malheureusement 
pour  lui  :  aussi  fait-il  beaucoup  de 

peine  à  ses  parents. 

2.  Il  faut  l'appe- 
ler plusieurs  fois 
pour  le  faire  lever. 
Lorsque  enfin  il 
s'est  levé,  il  ne  fait 
pas  de  prière,  et 
s'il  se  présente  de- 
vant ses  parents, 
c'est  presque  toujours  dans  une  te- 
nue peu  convenable  et  peu  respec- 
tueuse. 
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3.  Il  est  très  peu  complaisant 
pour  ses  petits  frères  et  ses  petites 
sœurs.  Il  n'a  nul  soin  de  ce  qui  est 
à  son  usage  :  ses  habits,  ses  livres, 
tout  est  en  désordre.  On  no  peut 
rien  lui  dire  sans  le  faire  fâcher,  crier, 
murmurer  ou  bouder. 

4.  N'aimant  à  fréquenter  que  les 
petits  mauvais  sujets,  il  deviendra 
bientôt  comme  eux  menteur,  gour- 
mand, paresseux,  et,  par  une  suite 
comme  nécessaire,  capable  des  plus 
grands  désordres. 

5.  Son  avenir,  comme  on  peut  le 
prévoir,  sera  bien  déplorable  s'il  ne 
change  de  conduite. 
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CINQUANTK-SKI^TIKME  LEÇON. 

NÉCEMNITl^:  l>K  l/IBÎIITKI'CTION. 

1.  Un  ciifiiiit  (ini  ne  sait  ni  lire  ni 
écrire,  est  })res(|iie  semblable  à  un 
aveugle.  L'aveugle  ne  voit  pas  les 
objets  ({ui  Tentourent,  il  ne  distin- 
gue rien.  Le  blanc,  le  noir,  le  bleu, 
le  vert,  le  gris,  le  rouge,  sont  pour 
lui  des  choses  inconnues. 

2.  Il  en  est  i)resque  de  même  de 
l'ignorant  ;  un  livre  est  pour  lui  un 
trésor  enfermé  sous  clé  :  il  n'y  voit 
rien  de  ce  qui  fait  ladmiration  des 
personnes  instruites. 

3.  Est-il  éloigné  de  ses  parents, 
il  ne  peut,  sans  le  secours  d'autrui, 
ni  leur  écrire,  ni  lire  leurs  réponses. 

4.  Le  jeune  Marcel  comprenait 
bien  cette  vérité,  lorsqu'il  disait  à 
sa  chère  maman  :  "  Maman,  je  veux 
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aller  à  Tecoh»  pour  apprendre  à  liro, 
à  écrire,  et  tout  ce  ((u  ou  y  euseigue. 
5.  ''Je  veux  })ouvoir  vous  écrire 
et  lire  les  répouses  et  les  avis  ([ue 
votre  l)()n  cœur  voudrait  hieu  lua- 
dresser,  si,  par  malheur,  j'étais  obli- 
gé de  me  séparer  de  vous." 


CINQUANTE-IiriTlKMK  J.F.rOX. 
i:.\FA7irM  moi»ï:i.i.s. 

1.  André  veut  aimer  le  î)ou  Dieu 
de  tout  son  cœur.  Benoît  aime  sin- 
cèrement son  bon  pai)a,  sa  tendre 
maman  et  ses  autres  i)arents.  Clé- 
ment chérit  son  petit  frère  et  sa  pe- 
tite sœur. 

2.  Denis  est  très  complaisant  en- 
vers tout  le  monde.  Eugénie  veut 
apprendre  à  lire,  à  écrire,  à  compter, 
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et  beaucoup  dautres  choses.  Fran- 
çois <lit  bieu  ses  prières,  récite  bien 
ses  leçons. 


^  3.  Georges  se  comporte  très  con- 
venablement à  I  école  ;  il  garde  bien 
le  silence.  Henri  est  un  bon  élève  ; 
il  gagne  tous  les  jours  des  bons 
points  et  des  bonnes  notes. 


UT 


ion- 
ien 
ive: 


4.  Julien  prie  tous  les  jours  pour 
son  pîi|)a,   pour  sa  niannin  et  pour  " 
ses  autres  parc  iits.    Louis  sait  tou- 
jours  sa   lec;on,    lorsqu'il   vient    en 
classe. 

5.  Martin  aime  beaucoup  à  rendre 
service  :  on  Ta  vu  remettre  un  aveu- 
gle sur  le  chemin,  et  soulager  une 
pauvre  femme  âgée  en  portant  pour 
elle  un  lourd  fardeau. 


^^^v^^,^^^,^**,^^^^,^ 


CINQUANTE-NEUVIÈME  LEÇON. 

EMFAMTS  aiODÈLEft  (Suite) 

1.  Nicolas  est  très  bon  envers 
ses  camarades:  il  leur  prête  souvent 
des  bons  points.  Onésime  ne  se  fait 
jamais  mettre  sur  la  liste  des  en- 
fants volages  et  dissipés. 

O  V</(^uai€/ c/eimnana    c/ 
V    Vmence    V   cMime  é^ 
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2.  Paul  dit  toujours  la  vérité  ;  il 
ne  ment  jamais,  fût-ce  même  pour 
s'excuser.  René  gagne  souvent  des 
places,  et  c'est  pour  cela  que  ses  pa- 
rents l'aiment  beaucoup. 

3.  Simon  a  été  deux  fois,  pendant 
le  mois,  le  premier  de  sa  classe.  Tho- 
mas pourra,  avec  ses  bons  points, 
acheter  une  des  plus  belles  récom- 
penses du  mois. 

4.  Urbain  ne  fréquente  jamais  les 
enfants  dissipés,  volages  et  capables 
de  lui  donner  de  mauvais  exemples 
ou  de  mauvais  conseils.  Zéphirin  a 
gagné  deux  fois  la  croix,  pendant 
ce  mois.  Victor  tâche  de  ne  faire, 
volontairement,  peine  à  personne. 

5.  Voilà  des  enfants  diii-nes  d'être 
présentés,  comme  modèles,  à  tous 
leurs  condisciples. 


f'ïf*»"'«*^<'  '^•'•'■•'  /****• 
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SOIXAXTTEMK  ].EÇON. 

I,\  ORANnK  FAMILLK  DU  9IO!VnE. 

1.  Dans  une  famille  bien  Yé<^\ée 
tous  ceux  qui  la  composent  travail- 
lent les  uns  pour  les  autres,  chacun 
selon  la  profession  qu'il  a  embrassée. 


\'^'^s^..77:^ 


Il  en  est  de  même  dans  la  grande 
famille  du  monde  :  tous  travaillent 
aussi  les  uns  pour  les  autres. 

2.  Le  cultivateur  nous  donne  le 
blé,  et  il  élève  le  bétail  pour  notre 
nourriture.  Le  meunier  fait  la  farine, 
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et  le  boulanger  fait  notre  pain.  Le 
maçon,  le  charpentier,  le  menuisier, 
le  serrurier  et  le  couvreur  font  nos 
maisons. 

3.  Le  tailleur  fait  nos  habits,  le 
cordonnier  nos  souliers,  le  chapelier 
nos  chapeaux  ;  la  couturière  confec- 
tionne nos  chemises,  nos  draps,  nos 
serviettes,  etc. 

4.  L'imprimeur  et  le  relieur  nous 
préparent  de  jolis  livres  de  prix, 
pour  les  vacances. 

5.  D'où  il  résulte  que  nous  som- 
mes tous  les  serviteurs  les  uns  des 
autres.  Il  n'y  a  que  les  paresseux  qui 
ne  font  rien,  soit  pour  eux,  soit  pour 
la  société. 
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SOIXANTE  ET  UNIÈME  LEÇON. 

DETOIRS  D*rM  BON  ÉLÈTE. 

Un  enfant  qui  désire  de  s'instruire 
et  de  répondre,  par  là,  aux  désirs  de 
ses  parents  : 

1.  Aime  sincèrement  l'école.  Il 
n'y  manque  jamais  par  sa  faute,  et 
il  tâche  même  d'y  arriver  toujours 
un  des  premiers. 

2.  En  y  allant,  il  se  comporte  de 
la  manière  la  plus  convenable,  évi- 
tant tout  ce  qui  pourrait  troubler 
l'ordre  public  et  déranger  les  voisins. 
Il  évite  aussi  la  rencontre  des  cama- 
rades qui  pourraient  le  détourner  de 
ses  devoirs. 

3.  Comme  il  désire  que  ses  pa- 
rents et  ses  maîtres  soient  contents 
de  lui,  il  prépare  soigneusement  son 
travail  d'école.  Arrivé  en  classe,  il  se 
rend  en  silence  à  sa  place,  dispose 
ses  eflfëts  et  repasse  ses  leçons. 
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4.  Il  tient  dans  un  très  grand  or- 
dre tout  ce  qui  est  à  son  usage,  c'est- 
à-dire,  ses  livres,  ses  cahiers,  ses  plu- 
mes, SCS  vêtements,  etc.  Il  ne  man- 
que jamais  de  se  laver  les  mains  et 
la  figure  toutes  les  fois  qu'il  en  est 
besoin. 

SOIXANTE-DEUXIEME  LEÇON. 

CONDUITE    D^TTN    MAUVAIS   ÉLÈTE. 

1.  Un  mauvais  élève  n'aime  que 
le  jeu  et  les  amusements.  Il  ne  va 
à  l'école  que  comme  par  force,  et  le 
plus  tard  possible;  il  s'en  absente  le 
plus  souvent  qu'il  le  peut  et  pour  les 
plus  futiles  raisons. 

2.  Il  n'a  pas  de  goût  pour  s'ins- 
truire ;  il  ne  prépare  pas  ses  leçons 
et  ne  fait  pas  les  devoirs  que  le  maî- 
tre lui  a  donnés.  En  classe,  il  n'est 
ni  attentif,  ni  silencieux,  et,  au  lieu 
d'écouter  les  leçons  du  maître,  il  ne 
pense  qu'à  s'amuser. 
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3.  S'il  y  a  un  groupe  (Vcnfaiits 
dissipés  dans  la  classe,  dans  les  cours 
ou  dans  les  rues,  il  sy  montre  tou- 
jours un  des  plus  ardents  à  crier,  à 
faire  du  bruit,  à  disputer,  etc.  Ses 
livres,  ses  cahiers,  en  un  mot  tous 
ses  effets  sont  mal  tenus,  mal  en 
ordre. 


4.  Ses  parents  et  ses  professeurs 
voudraient  bien  pouvoir  Tencoura- 
ger  par  quelques  bonnes  paroles  ou 
par  quelques  récompenses  ;  mais  il 
ne  leur  en  fournit  jamais  loccasion  : 
cest  bien  fâcheux  pour  lui. 


hï 


124 


■il 


SOIXANTE-TROISIÈME  LEÇON. 

I. 

SOINS  RAISONNABLES   DE  SA    SANTÉ. 

1.  La  bonne  santé  est  un  trésor 
véritable  ;  mais  malheureusement 
nous  ne  le  possédons  pas  toujours, 
ce  trésor  ;  car  nous  sommes  sujets 
à  diverses  maladies  et  à  de  nom- 
breuses infirmités. 

2.  Il  est  cependant  bien  prouvé 
qu'on  préviendrait  un  grand  nom- 
bre de  ces  fâcheux  accidents,  si  Ton 
prenait  certaines  précautions.  Par 
exemple,  il  est  très  dangereux  de 
passer  brusquement  du  chaud  au 
froid,  de  s'asseoir  ou  de  se  coucher 
sur  un  sol  frais  et  humide,  de  s'ex- 
poser à  des  courants  d'air,  lors 
même  qu'il  ne  ferait  pas  froid. 

3.  Il  ne  faut  jamais  boire  froid, 
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surtout  de  Teaii  ou  du  lait,  quand 
on  a  chaud,  nî  garder  sur  soi  des 
vêtements  mouillés  soit  par  la  sueur, 
soit  autrement,  ni  se  baigner  après 
avoir  mangé. 

4.  Il  faut  soigneusement  éviter 
les  excès  de  table,  surtout  à  Tégard 
du  vin  et  des  liqueurs  fortes  : 

5.  Ne  jamais  attendre  pour  ap- 
peler un  médecin,  qu'une  indisposi- 
tion devienne  une  maladie. 


SOIXANTE-QUATRIÈME  LEÇON. 

OBJETS  ALIMENTAIRES. 

1.  Nous  avons,  en  Canada,  tout 
ce  qu'on  peut  désirer  sous  le  rapport 
de  la  nourriture  :  un  excellent  pain 
et  de  la  viande  en  abondance. 
Viande  de  bœuf,  de  vache,  de  veau, 
de  mouton,  de  brebis,  d'agneau,  de 
porc,  etc,-  V 
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2.  Nous  avons  en  outre  la  volail- 
le, dite  de  basse-cour,  comme  le 
poulet,  le  coq,  la  poule,  le  canard, 
la  dinde,  l'oie,  etc.  Nous  avons 
aussi  le  gibier,  comme  le  lièvre,  le 
lapin,  le  renne,  le  caribou,  le  che- 
vreuil, l'orignal  ;    et  enfin  ce  qu'on 


appelle  menu  gibier,  comme  la  tour- 
tre,  la  perdrix,  la  grive,  le  merle, 
la  bécassine,  l'alouette,  etc. 

3.  Le  lait,  le  beurre,  le  fromage  ; 
les  légumes,  les  plantes  potagères, 
et  notamment  la  pomme  de  terre  ; 
le  miel,  le  sucre,  etc. 

4-  Pour  boisson,  nous  avons  la 


127 


bière,  le  cidro,  et  par-dessus  tout 
une  eau  excelleiit(%  In  plu.s  saine  et 
la  plus  nécessaire  <le  toutes  les  Ijois- 
sons. 


**#*-•% '•*•••» "***•**• 


SOIXANTE-OINQTTIÈ^IK  LEÇON. 

l>t:S  FUI  I TH. 

1.  Parmi  les  enfants,  il  y  eu  a 
qui  n'aiment  ])as  la  viande,  d'autres 
ne  mangent  pas  volontiers  certains 
légumes,  quel(pies-uns  ne  peuvent 
pas  manger  de  fromage  ;  mais  tous 
aiment  singulièrement  les  fruits. 

2.  Heureusement  pour  eux,  le 
Canada  leur  en  offre  al)ondamment. 
Et,  en  effet,  nous  avons  uua  grande 
variété  de  pommes,  de  ])runes,  de 
cerises  et  de   bluets,  ainsi  que  les 


ei/e 


^auide 


c 


i' 


128 


poîres,  les  poches  et  les  abricots, 
qui  viennent  très  bien  dans  la  pro- 
vince d'Ontario,  et  môme  dans  celle 
de  Québec,  où  Ton  cultive  le  raisin- 
franc  avec  beaucoup  de  succès. 

3.  Nous  avons  aussi  les  noix,  les 
noisettes,  les  châtaignes  ou  marrons, 
les   senelles   ou   baies    rouges,   les 

^pommettes,  etc. 

4.  Nous  avons  également  les  gro- 
seilles blanches  et  les  rouges,  les 
fraises,  les  framboises,  le  cassis,  etc. 
Indépendamment  de  tous  ces  fruits, 
productions  du  pays,  nous  avons  en- 
core le  raisin,  que  nous  importons 
d'Europe,  et  dont  l'usage  est  à  peu 
près  universel  ;  il  s'en  fait  une  assez 
grande  consommation  comme  des- 
sert. 
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..-,..'.  BOIXAXrivSIXIi-.Ml':   l.KÇON. 

YÊTKMENTN.  , 

.  1.  Nous  avons  dit  quo  le  Canada 
produit  a))on(liunnicnt  tout  ce  qui 
I      est  nécessaire  pour  la  nourriture  et 
la  boisson  :  on  peut  en  dire  autant 
de  ce  qui  regarde  nos  vêtements. 

2.  Et,  en  effet,  nous  avons,  pour 
la  saison  d'hiver,  des  pelleteries  de 
toutes  sortes,  avec  lesquelles  nous 
faisons  des  vêtements  qui  nous  ga- 
rantissent du  froid. 

3.  Il  y  en  a  de  très  riches  pour 
les  personnes  qui  ont  le  moyen  d'en 
faire  usage,  et  de  plus  communes 
pour  toutes  celles  qui  ne  sont  pas 
aussi  à  Taise. 

4.  Les  pelleteries  de  notre  pays 
telles  que  les  peaux  d'ours,  de  loups- 
marins,  de  renards,  de  castors,  de 
loutres,  de  martres,  de  visons,  etc., 
etc.,  sont  recherchées  de  l'étranger. 
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5.  Nous  avons  des  laines  onlinai- 
res,  et  celles  dites  de  mérinos,  pour 
la  draperie,  etc.  :  les  cuirs  pour  la 
chaussure,  la  carosserie,  la  sellerie  ; 
les  peaux  pour  la  ganterie,  la  librai- 
rie, et  autres  usages,  etc.  ;  le  crin 
pour  la  literie,  la  tapisserie,  etc.  ;  le 
chanvre  et  le  lin  pour  le  linge  de 
corps,  de  table,  etc. 


>  SOIXANTE  SEPTIÈME  LEÇON. 

'  ANIMAUX  DOIHEKTKIITEH. 

1.  Parmi  les  animaux,  il  y  en  a 
qu'on  désigne  sous  le  nom  d'ani- 
maux domestiqu sjs,  comme  le  bœuf, 
la  vache,  le  cheval,  le  mulet,  lYme, 
qui  sont  indispensables  pour  les  tra- 
vaux de  la  campagne.  Dans  certains 
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pays  on  se  sort  avîinfajçouscment  du 
renne,  (hi  chameau,  du  ^Iroinadairo, 
de  rélépliant,  etc.  Il  y  a  aussi  le 
mouton,  la  brebis,  la  chèvre,  le  porc, 
dont  rhonune    tire  les  pUis  j;rands 


avantages. 


2.  Viennent  ensuite  les  diverses 
espèces  de  chiens  et  de  chats,  et  les 


oiseaux  de  l)asse-cour,  tels  que  la 
poule,  le  co(i,  le  dindon,  l'oie,  le  ca- 
nard, le  pigeon,  le  paon,  etc. 

8.  Mais  il  y  aussi  des  animaux 
sauvages  et  carnassiers,  tels  que  le 
loup,  le  renard,  le  lion,  le  tigre, 
l'ours,  etc.  Il  en  est  de  même  de 
certains  oiseaux,  comme  l'aigle,  le 
vautour,  l'épervier,  etc. 
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4.  Enfin,  il  y  en  a  dinoffensifs, 
qui,  par  leurs  chants,  réjouissent  nos 
oreilles,  et  dont  le  plumage  charme 
nos  regards. 
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SOIXANTE-HUITIÈME  LEÇON. 

ANIMA rx  ITTIIiES. 

1.  Parmi  les  animaux  les  plus 
utiles,  on  distingue  :  le  bœuf,  si  pro- 
pre aux  travaux  de  la  campagne,  et 
qui,  outre  sa  chah',  qu'il  nous  donne 
comme  nourriture,  nous  offre  encore 
sa  peau,  ses  os  et  le  reste  de  sa  dé- 
pouille ; 

2.  La  vache,  qui,  nous  donnant, 
comme  le  bœuf,  son  travail,  sa  chair 
et  toute  sa  dépouille,  nous  offre 
aussi  son  lait,  dont  on  fait  le  beurre 
et  le  fromage  ; 

3.  La  brebis,  qui,  avec  sa  chair 
et  son  suif,  nous  donne  encore  sa 
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laine  pour  nos  vêtements  :  il  en  est 
à  peu  près  de  même  de  la  chèvre  ; 
4.  Le  cheval,  indispensable  pour 
le  commerce,  l'industrie  et  l'agri- 
culture ; 


^****m.<i»>«.».i«.'TI^  "."'f'n  I ..t *•'■'■    ^" 


5.  La  volaille,  qui  nous  donne  ses 
myriades  d'œufs,  une  quantité  pro- 
digieuse de  viande  pour  nos  tables, 
et  sa  plume  pour  la  literie. 

6.  Maltraiter  les  animaux,  les 
tourmenter,  les  tuer  sans  nécessité, 
c'est  une  cruauté. 
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SOIXANTE-NEUVIÈME  LEÇON. 

DITISION  DV  TEMPS. 

1.  Une  semaine  se  compose  de 
sept  jours,  qu'on  appelle  dimanche, 
lundi,  mardi,  mercredi,  jeudi,  ven- 
dredi et  samedi. 

2.  Un  jour  se  compose  de  vingt- 
quatre  heures,  à  partir  de  minuit  à 
minuit  ;  une  heure  compte  soixante 
minutes,  une  minute  soixante  secon- 
des. Une  seconde  équivaut  à  un 
battement  de  pouls  chez  une  per- 
sonne jouissant  d'une  bonne  santé. 

3.  Quatre  semaines,  ou  à  peu 
près,  font  un  mois  ;  douze  mois  font 
un  an.  Les  douze  mois  ont  été  ap- 
pelés janvier,  février,  mars,  avril, 
mai,  juin,  juillet,   août,  septembre, 
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de 
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octobre,    novembre    et    décembre. 
Cent  ans  font  un  siècle. 

4.  On  peut  travailler  durant  six 
jours  de  la  semaine  ;  mais  tout  chré- 
tien doit  observer  le  repos  du  diman- 
che et  des  fêtes  d'obligation.  Il  faut 
sans  doute  loger,  nourrir  et  vêtir  le 

corps  ;  mais  il  faut  aussi  sanctifier 
Famé. 


P- 
•il. 


SOIXANTE-DIXIÈME  LEÇON. 

liES  4|rATRE  SAISONS. 

L'année  se  divise  en  quatre  saisons: 
l'hiver,  le  printemps,  l'été,  l'automne. 

1.  L'hiver  commence  vers  le  21 
décembre,  c'est-à-dire  au  moment 
où,  en  Canada,  les  jours  sont  plus 
courts  et  les  nuits  plus  longues  : 
c'est  l'époque  du  froid. 

2.  Le  printemps  commence  vers 
le  21  mars,  ç'çst4-dire  au  moment 
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OÙ  les  jours  sont  égaux  aux  nuits  ; 
alors  la  neige  commence  à  disparaî- 
tre de  dessus  la  terre. 

3.  L'étécommence  versle21  juin; 
c'est  le  temps  où  la  terre  nous  pro- 
digue ses  fleurs. 


4.  L'automne  commence  vers  le 
21  septembre  ;  alors  les  jours  sont  de 
nouveau  égaux  aux  nuits  :  c'est  le 
temps  où  le  cultivateur  recueille  les 
derniers  fruits  de  l'année  et  fait  ses 
provisions  pour  l'hiver.  \,k 
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5.  C'est  ainsi  qu'en  hommes  sages 
nous  devons  prévoir  les  besoins  futurs 
de  la  morte  saison,  la  vieillesse,  les 
infirmités,  et  les  autres  divers  acci- 
dents de  la  vie. 


SOIXANTE  ET  ONZIÈME  LEÇON. 

DE»  TROIS  RÈGNES. 

1.  Tous  les  êtres  matériels  qui 
sont,  soit  dans  le  sein  de  la  terre, 
soit  à  sa  surface,  se  divisent  en  trois 
ordres,  qu'on  appelle  vulgairement 
règnes.  Il  y  a  trois  règnes  :  le  règne 
minéral,  le  règne  végétal,  et  le  rè- 
gne animal. 

2.  Le  règne  minéral  comprend  les 
minéraux  proprement  dits,  comme 
les  diverses  sortes  de  terres,  de  sables. 
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de  pierres,  de  marbres,  la  houille  ou 
charbon  de  terre,  etc.  Il  comprend 
aussi  les  métaux,  tels  que  le  platine, 
Tor,  l'argent,  le  fer,  le  cuivre,  le 
plomb,  le  zinc,  le  mercure,  etc. 

3.  Le  règne  végétal  comprend 
tout  ce  qui,  tenant  à  la  terre  par 
racines,  pousse  et  grandit,  c'est-à- 
dire  toutes  les  plantes. 

4.  Le  règne  animal  comprend 
tous  les  êtres  qui  peuvent  agir,  se 
déplacer,  se  mouvoir,  etc.  L'homme 
est  classé^dans  cette  catégorie,  ainsi 
que  tous  les  animaux  qui  vivent  sur 
la  terre  ou  dans  les  eaux. 


SOIXANTE-DOUZIÈME  LEÇON. 

é 

liES  APOTRES. 

r 

1.  Jésus-Christ,  prêchant  l'Evan- 
gile, choisit  douze  disciples  princi- 
paux qu'il  nomma  apôtres,  c'est-à- 
dire  envoyés. 
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Voici  leurs  noms  :  Pierre  et  André 
son  frère  ;  Jacques  et  Jean,  fils  de 
Zébédée  ;  Philippe  et  Barthélemi  ; 
Thomas  et  Matthieu  ;  Jacques,  fils 
d'Alpbée  ;  Jude,  nommé  aussi  Thad- 
dée  ;  Simon  le  Chananéen,  et  Judas 
qui  le  trahit.  Mathias  fut  élu,  avant 
la  Pentecôte,  pour  remplacer  le 
traître  Judas. 

^    2.  On  donne  aussi  le  nom  d'apô- 
tres à  S.  Paul  et  à  S.  Barnabe. 

3.  Par  extension,  on  donne  pa- 
reillement le  nom  d'apôtres  à  de 
grands  personnages  qui  se  sont 
dévoués  d'une  manière  spéciale  à 
évangéliser  certaines  contrées,  ou 
qui  se  sont  consacrés  à  des  œuvres 
dun  mérite  particulier. 

4.  C'est  ainsi  que  saint  Denis  est 
appelé  l'apôtre  de  la  France  ;  saint 
Augustin  et  saint  Germain  d'Auxerre, 
les  apôtres  de    l'Angleterre  ;  saint 
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Patrice,  l'apôtre  de  Flrlande  ;  saint 
François  Xavier,  Tapôtre  des  Indes 
et  du  Japon  ;  saint  François  de 
Sales,  lapôtre  du  Chablais  ;  saint 
Jean-François  Régis,  l'apôtre  du 
Velay  ;  saint  Yineent  de  Paul,  la- 
pôtre de  la  charité  ;  saint  Jean- 
Baptiste  de  La  Salle,  l'apôtre  de  la 
jeunesse. 

5,  Un  enfant  qui,  par  ses  conseils 
et  par  ses  exemples,  porterait  un 
parent,  un  ami,  un  camarade  à  se 
conduire  d'une  manière  convenable, 
qui  le  convertirait,  le  disposerait  à 
mourir  saintement  par  la  réception 
des  sacrements,  etc.,  serait  l'apôtre 
de  ce  parent,  de  cet  ami,  de  ce 
camarade,  de  ce  malade,  de  ce  mou- 
rant... 
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SOIXANTFTRKI/IKMK  LKÇON. 


A  VIN  DIVERN. 


à 
on 
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!•  N'oubliez  januiîs,  mes  chers 
amis,  les  bons  principes  que  vous 
avez  reçus  dans  votre  jeunesse.  Ai- 
mez Dieu  de  tout  votre  cœur,  et 
servez-le  fidèlement.  Respectez  sa 
présence  en  tout  temps  et  en  tous 
lieux.  Aimez  vos  parents  et  ne  les 
chagrinez  jamais.  Los  larmes  diin 
père  ou  d'une  mère  crient  vengean- 
ce devant  Dieu.  Comportez-vous  à 
l'égard  du  prochain  comme  vous 
voulez  qu'on  se  comporte  envers 
vous. 

2.  Gardez-vous  de  contracter  au- 
cune de  ces  mauvaises  habitudes 
qui  dégradent  Thomme,  telles  que 
la  paresse,  l'ivrognerie,  la  jalousie, 
les  emportements  de  la  colère  et  de 
la  vengeance,  comme  aussi  de  tout 
ce  qui  est  opposé  à  l'honneur,  à  la 
probité,  aux  bonnes  mœurs. 
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3.  Tâchez  de  prévoir,  autant  que 
possible,  quelles  pourraient  être  les 
suites  de  ce  que  vous  voulez  entre- 
prendre, et  ne  manciuez  jamais,  dans 
les  affaires  importantes,  de  consulter 
une  personne  sage,  éclairée  et  dé- 
sintéressée. 

4.  Faites,  pendant  votre  vie,  ce 
que  vous  voudrez  avoir  fait  au  mo- 
ment de  votre  mort.  Prati({uez  la 
religion  et  fréquentez  les  sacrements. 

5.  Retenez  bien  ces  maximes  : 
lo  L'aumône  n'a  jamais  appauvri 
ceux  qui  la  font.  2o  Le  bien  mal 
acquis  n'a  jamais  profité.  3o  Les 
prières  du  matin  et  du  soir  n'ont 
jamais  retardé  les  travaux  de  la  jour- 
née. 4o  La  sanctification  des  di- 
manches et  fêtes  n'a  jamais  nui 
aux  affaires. 
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SENTENCES. 


La  crainti;  du  Sciigiicur  est  lo  commoncc- 
itdel 


ment  ne  lu  sagesse. 

Demandez,  et  vous  recevrez. 

Cherchez  avant  tout  le  royaume  des  eieux. 

Une  seule  chose  est  nécessaire. 

Que  servirait  à  un  liounne  d'avoir  gagné 
tout  Tunivers,  s'il  perdait  son  âme? 

Pardonnez,  et  on  vous  pardonnera. 

Chacun  recueillera  selon  qu'il  aura  semé. 

Celui  qui. fréquente  les  gens  sages,  le  de- 
viendra lui-même;  nuiis  celui  qui  IVécpiente 
les  méchants,  leur  deviendra  semblable. 

La  vigilance  et  la  prière  nous  rendent 
vertueux. 

Ne  dites  jamais  ce  (pie  vous  ne  voulez 
pas  que  tout  le  monde  sache. 

Souvent  on  se  repent  d'avoir  parlé,  ja- 
mais de  s'être  tu. 
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No  faites  pus  ce  qui  vous  déplaît  dans  les 
autres. 

Ne  fuites  juinuis  aux  autres  co  (^ue  vous 
ne  voudriez  pus  (pron  vous  lit  à  vous-même. 

Ne  remettez  pas  à  demuin  ce  cpio  vous 
pouvez  et  devez  faire  aujourd'hui. 

Le  temps  perdu  ne  revient  plus. 

Le  temps  est  donc  le  plus  précieux  des 
biens. 

Notre  vie  n'est  pas  à  nous;  elle  est  à 
Dieu. 

La  science,  les  richesses  et  les  honneurs 
ne  servent  de  rien  à  lu  mort,  la  vertu  seule 
conduit  au  bonheur  réel. 

L'oisiveté  est  la  mère  de  tous  les  vices. 

Celui  qui  ne  fait  pas  le  bien  est  grande- 
ment exposé  à  faire  le  mal. 

Ayez  pitié  de  celui  qui  souffre. 

Celui  qui  fait  Paumône  prête  à  Dieu,  et 
il  lui  prête  à  gros  intérêt. 

Le  véritable  ami  aime  en  tout  temps. 

Celui  qui  se  venge  lui-même  usurpe  les 
droits  de  Dieu. 
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